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Leporéaire de la Reni9Cge C sescrit devoir,
a commentaiam de la maisn des mfstrm, offrir ilsaeAU COMMERCE'Tn L'INDUSTRIE.ourn es la teur do la rl p eo-

tours sn Journal. I sei qu'on lui contiera le méme patronagea a al'iret de ea part il rdsrd'er ms é riter les r mel esuil.ateur. Yilauri on delarfaret, le tCea dt arcli pour laecom-
merce et l'industrie,là Tons s muelffares èsdnnt Stra cunvasin que si sourent ira magsino et les bureaux sont vides de eba-
niousrapplost s .linsLICIT lanls e daratiqores- les idustres langueNt 'etutiat de publicité. L'.Eaeigsîe parle a: yeux des passant
marchands leurands é iDE LA I si. a reçadt. L'annonce vatrouver les gens ia maIson etilfaut qu'ils la lisent. L'anone popularise votre
Etablissemuent, votre Maieuon, notre Boutique. POINT DE VOGUE SANS ANNONCE.

5,000 10,000 15,000 20,000 PE RSONNE Siente"u"°aunrapeoteau'ela
.nidUt grÂÂ~.kDuen uil letfadrarqelq'rdctc i f e e n cm

merce nu indusrme. La circulation de l Revue Canadienne s'ét t de jour Jour cejournal devient un cellet centre de publicité. Mle. Ic Marchands qui vuemlrnt bien nous honorer de leur lle,
pourront aniameer du tesanioes etaetoute i, posible Oi peut comoer pur les Annonces de rud étde, à l'année, au mois, at. L'4.lier TypograpMasde D1. Le Touraux

Ltint . préent composé d'un grand f éd le enractères, on peut se charger d. la confecrtic de toutes sortes dbunrage'. . .

REVUE
De Législation et de Jurisprudence.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.
L ES Soussignes informent les MESSIEURS DU

SARHEAU, qu'ils ne rhargurît de faire parvenir
j MM. LELE VRIE r ..VGERS tous les écritsades-
tinés pour la Reoue de Législation et de Jruprude.c.

E.. 1l. FABiLE & Cie.
Rue St. Vinrent, No. 3.)

3lafril 1847. .

AVIS
dux .Membres de lstitut Canaaien.

C EUX qui ont des Livres, Pamphlets etc. appartenant
à la Uiblicthcque de cette nciété depuis plus de

quinojour', sni priés de les rapparter immédinten.
Ceux qui ont demsolunes duiagarin Pinoreaque sont

surtout particulièreuent priés de kit rapporter ns déla.
CLOVISBASINET.

16 avril. BiBl.iithëar. 1. C

TAPISSERIE.
4;000 piECES le TAPISSEDIl. <Ps.0 0 0 F lerluriourChambre n-

dru pur
J. L. BEAUDRY 4 Cir.

ID mare. Vis-à-vis le Palais de Juetice. .

TAPISSERIES FRANCAISES.
SVENDR E PR.

E. R. FADItE. k Cit.
Rue St Vincent. No. 3

15 avril 18-17.

Faillite de Harkin & Badeau.

T OUTES personnes eidettées à la Pu:lIte de Ibrin
& uidesux, alnt equises de payer immédiatement

aux Sousiiisignés Syndie, au Dureau de M. Jeanilîlruneau
rue St. Jaas1ehl, utrement letur romputs atrunt mis entre
les muius d'un Avccat olur étr colleetés.

NIAUltiCE CUVILLIEII.
J. D. DElINARDII
JEANDRUNEAU.

5 fév. Syndies.

W a WM% LUt M 0sa1%

VOITURES, SLEIGHS, CAR'OSSES.
No. 127, Grande rue St. Laurtrit. BO UEUR ,

M J. M. G tUTIlII.R. Frteur d: Voiture', Cr.1 Rue Mol r-Dane. 166.
.Ts resues, Ski.;h, k-., No. 127, Grande rue St

Lausrent. quebiue5 pote pluns l.ë que le Nenvenu Muarhé, MN'EL
inforte re.petuistit lalitiAdlul Moniréal, qu'il " C&NT me Cadres île Miroirs et de gravures,
vient d'arriver de l.ndres et de Puri, et q'étaiti eu.Bi'teVvernit les Crtis Géogrn;mliquta, redore
possessiu.dus upatrons les plus rérens et aipprouvés pr in i li, iettuje et vrit les viilleslai-
nAude, il est prêt à exécuter toutes crommuaiides qu'on lareseetc, etc.
vuudra bien luiennlier, d'une manire à mériter une part No. 166 fue Ntre-Dosme,
du patrosi.ag public Su prix en toite cireciitaicesriit vis-a-viserMessxn.t(ibb et ci.
raisnniuableo. Mi U., a en mains une grande variété do
itleiglhs. Les réparatinvs et le eriatir.se d voiture seront n B. Toinnnsnndessr,,twre avec recon-
faites ie smnetualliLt et la plus grande attention. d.

Montréal, 9 déc. 1816. 25 juillet, 18 16.

Cours de .Mérdecin à Quîébc. APPRENTIS
T E DCELUR PAINCIlAUD ouvrira ne Cutrujrs ÇhNan iii ou itreau de la rserte ConnaCcn,, du

À sur La 31r.ncr.ie ;t urle' .crocr cr DEUXoTROISjeunesarçunsapreiti.
isie crer i nvefîrMai <rv.hin.-Ofl mur :u aril

1 G E D U CŽ T,

166. Rue o.eDae.2 66

%Z RUE ST. PAL. RUE ST. PAUL -

Hardes Faites, Marchandises Seches, &Cs, r

CD 31R. LOUIS PLAMONI)ON
A L'iraON N lVIR liaila1, rqu'ijlirt l aaarral.aa>atiaaiaéia il.tvsv t

a a vi' us arti c ntty1.01 at, liaiii et e ruitat rIel p

rtures eue, jte, etc.

d ,luî -0--iî rot ra,.viaNi. 12 rein ln a t.- -i . .S . , aS. G .tî, inhl l..i-aaataa Cl

vis.t . 9 , -à 1M s ss1 i b t e e

à, jux 2 1'juillet, 18-16.

DEPARTEMENTS ADES HARDES FAITES.

500 Surtouts, Frocks, ae drap nuir et rcolCurs
200 Gilets Do.
800 Habits de TveedI gris
200 Do. Gk min I
500 Vless Do-d d, différents patons
200 Du. de Satin noir
20 Do. Velours de voie noire et couleurs a

800 Culoîtes de Drille gris et barra
1200 Du. Bouragana t-is et blans

150 Gilets le Dril blinie
150 poires du Cî(loîeis dlu Drp bleu et noir
150 Do. Do. de Casimere
400 Iabits et Sortouts à la D'Oroay pour Pêt
200 Habits de chasse du toutes soros do patrons

HABILLEMENTS FAITS SUR1

v n n
22 li 25
12 ti 1.1

0 3 3

0 0 35

0 0 120M SR1
0) O 10
O O 15
o o 12

MESURES.

Habit de Drap suportin, (Dress Coat) pour Monsieur de 30 o à 50 O
Do, Dor Frock Do. 25 0 à 40 0

Pantalons de beau Drap fin 15 0 à 25 0
Do. Deeskin et Casimere 12 6 à 20 0

Vestes de Soio, Satin etc. 10 0 à 20 0
Habits pour Deuil faits i ordre dans le plus court delai.

I1. LOUIS i'LAMONDON stii aune uerie des Tsilleurs lie sera toujeuts nu courat de modes nouvellea, es oun-vrages sont garntis. H ntit d'trans de totes r'ndeurc et pités de ta, as.
M. L. P. reoit pr les' prrniersr 'un grna amrtimuia d'Ireis et de Mirchedseu Bèche, de tourte sOrti,Drapos, sOieres, Caaimeens, Jocskins, Saios, Gants, Toiles, Cîils, Crartmes, Chapeaux, Catqueties, &e.

15 21l 1a- Mt?"Eu atfl'E
QUE PARTOUT,ALLEURS.

BAINS DE 5MONTREA.
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847. GEO, GARTH.

FA&ITES ATTENTION
ADIVF.NDRE se magasIn de

TaeAISbA L'HUIL!E,î'n-os4s0 veepes TAI FsLEURI de a-
Ie,'aI gau",'a""', rue,ptr'"""''b:n P550*tEi

lier,lnd aquepaur table " gîtas, ''l.,°s* asirsiToil°ee
meal. Crds pour aiii5,fmrsans;Tlle, pgutr Càistiasiuma
petel Oaicsuaele.

DE LA SOCIETÉ DE TEMPÉRANCE.

PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES,

Vi VENDRE:
A I'Èvfrt Dr MOOTRfAL, Rue St.Denia.
Chez Lr Dn. CÔTÉ, Droguiste, Coin des rues

Notre Dame et St. Denis.
" Jos. Ror, Eet. Rue Si. Pul.-Et chez

tous les libraires de ette ville.
1s. 3d. le volume et 12s. la douzaine.

VOYAG A LA TERRE SAINTE,

ENCOURAGEMENT

AUX NOUVEAUX AJ0OflES

Uevue CoIiôienne.

StLM Litnra se Musical pourI NL
ANCE et pierai Leurabommua
d'AVANCE, aurnt drl de resvoir etreceesos aisa h1 lioraIssaude.J'AI.'
hun" puml.. s Aepute le Ir, Jaunlir
18t, e mma e Prsice d'Absiineent.

Etablissement de Parfuierie,
*A NEW YORK.

PgCIALITÉ d Savon dToilutte, Pardise ComS.
R5tique» et Articles de Tolette mn general'14 pls

grand assortiment s trouve ches

MOSS.
(Ci-dennt Rouud, 159, Brocdwcy

LI'éltablissement a id ltansporté de 159 L80, BruSd.
way,ne araeuçal,Italie et Espaginti ,

Les retionsmrcial .entrecette-ville et New
York, "étendaint chaquejour, de plus en plus, nou@ ru-
commandons au rummerc' et aux voyagere Canadiens,
l'établissement di 51055, el-drsnt Raussel, comme la

meilleurs amisea du genre à NerYork. Las artia.
sont tous d'exceliulte quslit et 'ltablissmmeut ma
tous points digs de la grands vogue dont iljouit. Si
vous villes eW Ycak, at que ra yez beso de Par-
rams, objets de Teilette, etc., n'oublias pisds faire une
visita au Nu. 205 ironidwcy.

12 mars, 1847.

I)issolution de société.

I A SocICt qui exitelt entre les Sousalil, est
À DISSOUTE du QUINZE du courant, u'tiJ.

Pentement mutuel.

Montréal, 20 avril.
LACIN &FAVBEAU.

LA CHIMIE AGRICOLE,
ise à la portée de tout le Monde.

0 .MVRAGE très implifid,i l'usage des AGRICUL-
Y TEURS CANADIENS et partiulirement des

ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
1l. 3d. ou 12. la douzaine. A vendre chez

E. .FABRE & CiL,
19 Fvrier, 1847.

PORTER.
OUS avise à offrir su public du Porter qui mas être
L'ut ifait celui de Londre,, n'en est pas pour cela

moins bon. On davriste grder dn boirA ces Porteras
anglais, car il se commet fréquemment à Londres (et nous
aurons peut-être occasiani de le démontrer plult tard.) leu
ls grade fraudes dans la fabrication de cette boisson.
" le puis afiruer d'après l'expérienre, - dit M. Child,
auteur d'man Traité praliçue, sur la fubricatiet dt Parier,
-qu'ils ( les brasseurs de Londres) one purraient pro-
duire le goût ua:réable actuel du Porter sous le mélange
de diverses drogusa."

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Broserie Pigeon,

Montréal, 2 mur,, 18 77f.

A Vendre par le Souissigné.
QUARTS du PLATRE à Engrais de la

10tmeilleure qualité
20 aratis de Grande Mornu Verte
209 quarts de Morne
2h lda larengs d'Arichlat
200 du du BaiC St. George
200 do Itagnqerenu
l00 qui Morue de Table
50 quarts de Saumon

210 barils de Beurre
li Tuonies de lelasse
30 boucite d Tabace n feuille de l'Amérique

JOUIN TIFFIN.
22jauv.

L E Susssigué étant devenu acquéreur de toutes les
créances daes à la FAILLITE deNQEL CINQ-

MAlls, avertit ceux qui doivent * la dite faillite du ve-
nir puyer imndiiatemenit le onaatat de leur compte au
N. 117, rue St. Pul, pîorte vuilin de D. Brewester.
coin de la rue St. François-Xavier, ou sinon, leurs comp-
tes seront mis entre les mmans d'ui. voeat.

LOUIS PLAMONDON.
Milontréal, 15 déc. 1816.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISFRICT DE .U oxTRÉAL

PATRON:

Nongr. l'Eveque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
IV. WVorkann, Président. Fronris Ilinek,
A. Luitorque, V. lrésideut:ll. Mîlbnlland,
Jlit E. Mills. I;.. i. Hlton,

Jarob DeWitt, Jonti Tuly,
Jlaph lurret, lhmanuoe Nlssnn,
P. lteaubienî, Juseph ireier,
L. T. Drunil, Nela Davis.
il. judalh.

À VIS est par les présente donnîd que cette institution
I& paiera CINQ, PAR FNT sur tous les Députs,
qui seront rits le et après Je premaier Janvier courant.

L.esn ros sont reçutus le s jours de dia i troi
heaure rtide ix A huit heure, dans les soirées des ,atmedis
etlundis(le, fûtes exceitéesi Les applilcationpourautres
affaires requerroant l'attenîtioi du DBreau dientbt âtre ei-
voyles les Jeudis su Venlerdi,, vm que le Bureau des
Direcoers se réunit rédtuiérement toua les imedi,.
C'ependant, si les ireastaCutms l'exigeaient, crm p-amrrait
s'OcCUper des demandes ou apilicalions qui seraient faits,

ueun autre jour dans la sî,sine. Le Président et le vice
Présidentétant tous les jou's préscnti au Bureau delà
Danque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'fpargies de la
Cité et du Distriet, N O 46 grandie rue
St. Jacques, à côté de l'Ottnva Hôtel.

MontrénJ l9 férrior 18E.

Revue de Legislation et de
Jurisprudence.

S. LELIÈVRE et P. RÉAL ANGERS
Réidacteurs ec Propriüuires,

PlARAIT un fois parnvois. L'abonnement est de
.1 aie pialres par année, lesfrais de poste à part, pa-
yables d'avance.

On s'abonne chez E. IL. rAIRE &. Cie., agent où le,
ire et 2de livraisonsont inente.

23 mars.

IMPRIMERIE
DE LA

REVUE CANADIENNE,
DIONTREAL.

OS EXCCUTE A CE UREAU

TOUTES SORtTCS D'OU:VRAGES,
TELS QtE

LIVREs, CATALOGUES,
u.AMgIaLtTU, TRITES.:o
AvieiCaE, CaEtQUES,

On entreprend toutué sortes

d'ouvrage en Musique.

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU sÉMINAIRE DE QUIFDEC.

CT OUVRAGE impatiemment attendu du publie
Canadien depuis plut d'un an, est prt à &Ire livrsl

à P'impressioi. lieux vôluInes in ntavo, beau paper,
prix s. le volume ou 12a. pur l'nuvrage.

Le Soussig,ée rst noim SEUL ,GENT pour Ment-
réal. aes LI.1s'FS de Souscriptiun seront dposées cher
1'. It. ratnt k Cie. et chez 1N. CirtEAU & LA.
tort:e, l.:bras-Arin qu'a 1'ENtarhsé.

t.. N. GUssEI.IN,
Agent.

hiun.rüial, If5jansler, 1347. I is.61.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrièrefabanque de montréal,

IUILDAULT, àl'honneur d'son
ILm nnicer u aiateurs de Belle

ri( plantes qu'il vient d'arriver d'une excursion
dans le sudet qu'ilsu rapporté avce lui uns
quantité de plantes les plus râre,ee qui avec
a-ollecelion qu'il paoneduit et ce qu'il recuil

en r monient d'Europio, inme la rullectuin,
la lius étendue, qui ui téalferte ni ca-
nada. Il invite ILn datons et itiessieurs à
venir la visiter, afin de juger de l'tendue lu
la collecilon'; ott peut noir à l'Iétablisoement
desesipmies de plaiites,qu'ui ne voit pas dans

les étut., et même bien rAren esn Europe,venant des Indes
et du Cap de Botine-Espéraîce partil esquelles Il a des
lantas qui ont eauté plus de $50 chaque, M.G. n il rien
épargé afin d'aiir enCanada une ellection qui riva-
lise uvec celle da nus voisins, Il capére que lu public
saural'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 cet.

MON TItES, BIJOUTEIt1LE, A itG ENTEItIE,¿xrc.

L. P. BOIVIN,
sE u.ignd vient, de recevoir le New-York et

'gl u par son mssortiment D'AR-
TICLES o. BIJOUTEitIEi,ei autres parmi alesquels
su trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chtiiine-Gardes en or,
Clhaintes-Caumrte et Clefs en or,
Itbans è la Louis-Philippe avec ornementa en

acier et en or,
Lo-gnettas Dnvoles en or et en acier,

do Simples do
Epingltites l camuée,

do tapez et dmuillée,
Boucles d'oreilles, nouîmvoau goût,
Bagues de Dames et Mrs., cen grande varidté,
Ecritairer. (Ladicu campanns),plumes en tir

et plumes en acier.
Fuills, Bronses, Pautlera Français. Portemen-
i tcaux et un assortiment de marchan-

dises de gnut e.t de fantaisie, Rasoirs
de première qualité, Canifs Cenaur,

-ATTENDU AIlUgI-
uN assortiment étendis de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par la Zrromunqa
de Liverpoul, une collection riche de montres,
patentées en or et on argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 181

J8 LOUER,
D EUX MAISONS en pierre à Deux Eages, avec

aut.es ddpendanes, rte St. Louis, faubourg St.
Louis, connues sous la iom des Sept Galleres, No. 25 et

T OUT Parsoneus endettes envers la Ssueessionde .
feus same CATIHERIME CHAUSSEGROS Dm

LtItY ,veuve de feu l'hionm. J.cquàs.au sL vxUa
ler. cunu sont requisePd pee as ospsleudl'HI-

-V.L DONECANA,1Ite Notre-Daoe,Ce queuOFs dolvTnti
et touiîtes celles a qui la dite sueceslon peatdevoir-aont

prs de présenter leurs comptes aussi su Soussigné oit
E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 16.

BAVEUSE vP BEAUJEU
Exécutur Testamenar.

b mars 1847.

SIS publie est par les prsenle idonné oui M. tou
<i. Nonnanduau de LAssomptiun, et -Dams Thé

réan FNornmandeau, vouve de feu Plare Aulger, ns peuvant
révoquer la lprnuration qu'ils ouit donnée au souspiné
tant que les dettes de la succession Normandeauîq nase-
nnt ir.s acquIittéu, ainsi que comportait la dite procura-

titn rusait lartia de l'act< da partage passé devant MM.
tilrouard et rult notaIres, et tel qus le leur a Intimé la
soussigné 1 ru le dnitrcde Milr. C.A. Draul, Notaire,
et en ciqiituieiiiinfc les liersomnies qui peurant avoir quel-
que affaira Iàregler avec la dito succession, sont priées de
s'adresser au soussigné, tmine par le passé.

,lU.1i DELAGRAVE,
2ljan. Procuruar des héritier Normandeau.

L. P. BOIVIN,
Orfiure cc ijouleier.

Rue St. Paul No. 80.

V IENTdcroccenir2calssa EAU DE COLOONE,
de J. M. FARINA, qu'il offre t gros et sn détall,

à des pri rédul
9 octobre £840.

EJIJPL.ACE.1EIXTS . VENDRE,
SUR le rues Craig et St. Alexandre, rues de DIleury

et des Jurés; rues Ste. Catherine at St. Constant et
au haut de la rus Si. D'mlniqiue, ,fsubourg St. Laurent,
et, mle-End, sur la continuation de la rue St Laurent et
celle des Tanneries.

•..---Co5 DlToNa FAC ILKEs.--
S'cdresaer au

Das. P. DEAUBIEN.
30 mars.

BANQUE DU PEUPLE
AlVIS.

LES Actionnaires d cette Institution sont notilfls
par les présenstes que le Iltirsznrx Versement de

DIX PAR CENT, suria Cajiltal souscrit a été appelé,
et sera payable le, ou après le Premier Mal prochain.

B.IH. LEMOINE,
Caisier.

Montrsial, 30 Mars 1817.

TAPISSERIE A VENDRE.
O0OO PILCES de Tapisserie, da toutes cou-30 leursi, et d'une grande variété de pa-

trns.-A vendre 4 li marché au No. 177, Rue T.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal 12 firorir 1847.

27. Possession d'une au premier se tMA, et de l'autrAimmédata.ment. S'adresser aJ . ipoo , vct
PAUL JOSEPIl LACROIK, , ,u A ETABLIE SON BUREAU,,

tue St. Ilubert.
O avril. REx SI'l VISCZNT, No. 8-ØOtobr a

LA NOUVELLE CIREDEcOIE t
dams la HALLE DES ODD FELLOWS, GRANDE lRUE ST. JACQuE, u a

1

1



La Revue Canadienne.

IAIEVUE CtANIDIENNE.
MONTRXAL, 7 MAI, 1847.

NOUVELLES D'EUROPE.
2 JoURS PLUS TAfRD.

Le steamer à hélice, !Seara/h Sands est ar-
rivé à Ncv-Ycrk, le 27 avril. apportant des
dates de Londres dui 5, et de Liverpool du G.
Le Sarah Sands a eu du gros temps et a manu-
qué de charbon dans ce voyage, c'est là cequi
explique son retard.

Les nouvelles sont sans importance. Sous le
rapport politique, le faitnit arq uant que nons ln-
nonce cet arrvage, est le dénouement (le la
longue crise ministérielle sous laquelle se débat-
tait i'Epagne et lavènemtent d'un ministère
progressiste. Cet évènement, quil était facile
de prévoir, s'est accompli, paraitrait-i!, sous les
plus heureux auspices et semb!e, jusqu'à un
certain point, destiné à niarquer le commence,
ment d'une ntouvelle ère dais la situation de
PEspagne, ère de rapprochement et de fusion
entre les doctrines progressi>tes et les doctrines
moderées.

Les nouvelles comnerciales ne nous appren-
rient aucun changement dans la situation des
marchés anglais. Le maïs seul manifestait
quelque tendance à se relever et était tenu à 3
ou 4 shillings au-dessus des nrix auxquels il était
tombé la semaine précédente.

La guerre civile continue dans le Portugal.
Le roi de Sardaigne est daigereusemeit na-

Jade.
Plus de 6000 Allemands, dans la qiînzaine

précédant le 1er avril, sont passés à C1àgne
en rote pour les ports de -, rmen, havre et
Antwerp où ils vont s'emnbarquer pour 'Amné-
rique. On les représente presque tons comme
à l'aise. On calcul (1110 plus de 2000 érigre-
ront cette année, dont le plus grand nombrec des
riches et fertles provinces de la Saxe Prussienne.

ANGLETERIRE.-La chambre des communes
a repris, le jeuidi 11 mars, la discuisin aoure
du jeudi précédentsurla proposition de M Hunt.
Les orateurs de toutes les opinions ont approi
la première partie de la motion, c'est-à-dire celle
qui exprime un blâme énergique contre la con-
duite des trois cours du nord. Lord C 3orgs
Bentick, chef du parti protectionniste, est le seul
qui ait eu le regrettable courage de se poser en
apologiste, et en apologiste maladroit autant que
fervent, d'un acte de spoliation indigne. Le noble
lord a été jusqu'à affirmer que les Cracoviens
étaient au comble de la joie d'avoir été.délivrés
le leur indépendance et placés sous le sceptrepa-
ternel de l'Autriche. Sur la seconde partie de la
motion, tendant, quoi qu'en ait pu (lire lord John
Russell, à donner une sanction pratique au blâme
exprimé par les communes d'Angleterre, en
susiendant, jusqu'à nouvel ordre, le paiement
<'une annuité servie par la Grande-Bretagne, en
acquit des intérêts de l'emprunt rutsso-HIolandais
les opinions se sont montrées plus divisées. Sir
W. Molesworthî a tiès-nettement posé la ques-
tion :' L'enprunt russo-holandais, a dit l'ho-
noraile membre, est devenu une lette de l'An-
gleterre envers la Russie, par suite de la cession
à nous faite par la Hollande du eap (le Bonne-
Espérance, d'Essequibo, (le Demerara et de
Ber! cc. Je suis done d'avis que, zi nous refti-
sions de payer cette dette, ious n'aurions p!uis
le droit de g crder ces colonies.'' MaRs le dis-
cours capital de la sance a été celui de sir
Robert Peel qui n'a fait, du ret. ue dévelop-
per et l'idée émise par sir EmHam Mni.olesworth,
et le thè mo'-de lord John Rlîee'l, c 'est-à-tii re

qune le c hif de l 'ancienî cabintet t ry, vena nt ici
puissamment en aide aux~ ministres v; hgs. a
soutenu qu <1 lAngleterre éta t tenune au paie-
m'ent deC la sammne enu qîue'sio. inîdépentdam-
muent de toute violation du nraité de Vienne pa r
la Russie, et alors même qu'il v aurait guerre
entre les deux puissances. Mere P'opposition
dle lord John Rumssel, ri u^e dles're qjue la~ ch:am-
lre vota' sous linmpression de la parole de sir
Robhert Peci, la discussion a été ajo)urnee au
mardi suivant.

-Monsieur de Chîateauhrian-l n .dernièremen t I

adressé lit lettre suivante, à l'auteir d'un recueil
(le poésies,.

" Je veux ré'pondr', monsieur, aux quîstionr
"de vos dernières strophes( :-Sî j'en étais à

" recommencer mia vie, je nm' erurais pas un seul
mot, et je voudrais monr;r complètement
ig rnoré nmis e serai stouîluirs chretn com-

" nI je l'ai été, et )lu(s qiele île l'ai été. Tout
" compté, il ne reste dan, la v t qu'une seule
" chose: la religion. C'est ele qui donne

l'ordre et la liberté aun monde. Ét après cette
« vie, une vie mei1euire. Sans doute, j'ai eu,
" dans les chai-ns de mon existerct, des mo-
' ments d'ince ttude et de lan ueîr ; nMuIs en

avançant vers le terme où j'arriverai bient,
46 mes pas se sont affermis, et j'ai d'auitat plus
i de foi dans cet accroissenent le rmes fitrces,
" que iton esprit n'a rien perdu île la vi.ue.
« de nia jeunesse ; je suis resté tel que j'ai tou-

jours été. J'ai cru avant tout, dans la pra-
" tique, à la liberté ; je l'ai voulue par les rois,
" parcequ'il me semblait que venant tdu principe
" du pouvoir, elle etfraierait moins et serait
"mieux ordonnée, Si les rois n'en ont. pas
" voulue,ce n'est pas ma fautîe,et je leur ai asez
" souvent prédit leur sort quand ils ont pris une
" fausse route. Mairitenant les rois tombent

" je leur reste fidèle par honneur plutôt que par
goût ; la vie n'a quelque dignité que dans son
unité et sa droiture. Voila, monsieur, où j'en
suis. Je me prépare à mourir citoyen libre,

" royaliste, fidèle et chrétien persuadé. L'ave-
nir dlu ornude est dans le christianisme, et c'est
par le christianisme que renaîtra dans un ou
d(ieux siècles la vieille société qui se décom-
pose à présent. ... 

(L'U-nivers.)
POaTU r..'-En résumant les nouvelles le

Portugl, qui arrivent à la fois par la voie d'Es-
pagne et celle d'Aigleterre, on peut établir de

i ïa inanière suivante les positions qu'occupaient
le 10 mars les forces belligérantes autour d'O-
porto: Saldanha,réuni aux colonels Sol!a et Dapa,
.tait suir le Douro, faisant mine de le vouloir pa;-
ser- au eué (le Carvoura. Cazal et Vinlaes,
tous les dux placés au nord du Douro, et séparés
par conséquent le Saldanha, cherchaient a faire
leur jonction. Entre eux deux se trou-'ait une
chaîne de montagnes, et leurs minouveinents
étaielnt surveillés par le baron d'Alma:ei.
Oporto n'était point menacé ; les insurges re-
prenaient même l'offensive, et le colonel Guedes,
m guéliste, auraithattu dans une petite rencon-
tre, à Regoa, les troupes (le la reine. Loin qu'il
v eût division parmi les généraux de l'isurrec-
tion et que d's Autas fût disgracié, comme le
il sent les co.rrespondances carlistes, il régnait
elntre eu,' la plus grande harumni. Das Antas,
Pro>ta-, et Sa da lBandeira a'sistaient ensemble,
le 7, à une cérémonie dans î'edise de Lapa, qui
renferime le caur de don Pedro ; ils étaient tous
les trois sous le même baldaquin. Povoas parait
ctre puis en crédit que da s Aitas conme géné--
cal, il est p!lus fi-équeîmment employé. Dans la
juite, les îmiguélistes ont deux membres, et les
septeumbristes trois ; mais, par le fait, 'iiistrrec-
t:on preinI une couleur de plus en plus miguèliste.
)oa Miguel est attendun miême dans le midi pour

don1 r le grand coup de collier. C'est don Mi-
guet qui decidera tout, disent les insurgés quand
onu leur denande ce qu'ils attendent pour agir
a vec vieur. La situation fimancière, à Lis-
bonne, s'empire de plus en plus.

-- 'exportation des grains de Russie en
1S-6 a dépassé le uni miillion de tschetwers
hie 1815, et a fait entrer dans ce pays une
somaic de numéraire d'environ 10 iiiillionms de
roubles etTectifs, ou 40 millions île francs. fTont

iporte à croire que l'exportation des céréales de
Pempire en 1817 sera de beaucoup plus considé-
rable qu'elle ne l'a été dans aucune des précé-
dentes arnées; maisquelques grunides que soient
Sdeta' de grms que t(ieanger fsse, la

si pnorur ei s1tei- ue ; le sorte qu'il est
a l' :'r pu- ' cononerce le la Russe qu'elles

"ti.ir une grande echie!e. Quant aux
mi''. S hintPét'rsbourg en possCde présente-

n ak e·- se u des quaitites immenses, et
e a des re sourcts pour s'en procurer à tout
miîooent sept lois autant qu':l y en a actuelle-

LA DUCHESSE DE MONTPENsER. - L'Union.
ene nnce( que la duchc'ssc de Mont-

pensier doit quitter Paris au mois de mai, pour
qua son acchueement c >mme héritière présomp-
tive, ait lieu à Madrid et que, son enfant nais-
sant en Espagne, il ne puisse y avoir plus tard
aucune difliculté sur sa nationalité.- On prête
par conséquent à ce voyage un but d'avenir
1-olitique.

- D'après une lettre de Saint-Pétersbourg,
du 11 imars, cette ville pourrait, en ce moment,
tlournir 1,600,000 sacs (le firine de seigle, et
1 'expirtatioi des autres ports île l'empire petit
être évaluée, pour cette année, à 3,000,000 de
tschwerts. Des nouvelles de Vienne annoncent
tile ;a Gallicie va être partagée en deux gouver-
utemenit:. Dans les cercles occidentaux de cette
prhov:inme, la misère a atteint un tel degré de gra-
vité, tque les ptopulationis afTamées, dit la Ga..
zet te di'-gsbourg,ont été forcées de demander
leurs aliments oux tombeaux.

LE Rlot DES ÎLES SANDWIcH ET SON CAEIt-
e;:r. - Une lettre que nous recevonts d'uin ofli-

Jcicr faisant partie de l'état-major d'un bâtiment
français qui a relàché à Hlonolulu au mois d'oc-
loire dlernmer, nous"slonne, sur ce pis des reri-

seinemntsnouveaux et curieux. Le roi des
ies Saut lvich qui, comme on sait, a dlonné à
ses états le système représentatif, verm ,it dec
pîrendîre un décret pour conustituer son cabinet
à I européenne. Il u dlivisé l'admninistratio s'ru
périt re utii pmays eni cin mi nistères, répairtis de
mîanièire suivante: Réoniana, le grand chef, est
nmommmé minîistr'e dle la guerre, secrétaire mntime
duhmi,i prèsidet tdu conseil ; M. Juddlî, A utér i-
Ci"u dtrigi"" est nohmuméu miniustre dle Pte-
rieur ; M. Wilie, Ecosmis d'origine, est .uînoni-
nié mihtre (les aluires é:rangères ; M. Ricord,
IFrancais d'origine, petits-dis d un menre de la
COnveution, er.t nommé ministre de la justice,
et M. ehas, Aminricaim d'origine, est onné
nurstre des fances et ui comwi re. Jusqu'i-
ci, ces personnagcs occpmnt tes digités dans
l'éat, niais is n 'ava ct t a le tir-e de i nistres.
Sest curieux de voir autouri'lui. aumilieu de

lOGcéónie, un royaume adinnistré et gouverné
comme lus états européens.

. Ct.- Les jouriat d'Aiger publient
l'tatComparatif le la epulation européenne
de l'A :ene, à la fin île l'année 6 : t-

Voici d'abord le mouvenmeunt île la popuatin
pour la zone du l;ttoral: Sur utne iruamin le
107,168 âmes, on ne trouve que 7,2'4 Fran-
çais. Le reste se compose d'pajnols (31,528),
d'A îml-Maltais et Anigais (9,44-0), d'Italie ns
(8,175), d'Alemands (5,383), etc. Ce nombre
de 107,168 colons se décompose cume suit :
41,404 enfants, 40,675 hoimmes, 25,089 feim-
mes. La population actuellement productive ne
forme doun que le tiers à peu près île la somme
générale. Sur ces 40,626 hommes, la plupal ha-
bitent les villes; lexploitation du sol n'occupei
uière plus de 4 à 5,000 colons. Dans Parmée i

il y a eu une augmentation de 14,079 âmes, dont
3,58 âmes dans le quatrième trimestre. Les
localités du littoral administrées civilement don-
nent un eflfectif de 102,816 habitants : 4,352
habitants sont administrés militairement. Pas-
sons au mouvement de la population dans les
localités je l'intérieur: le total île cette popula-
tion est de 18,925 habitants, dont 12,589 Fran-
çais. Sur ce nombre, 7,903 habitants sont ad-
inimistrés miitairement, 11,022 habitans sont
administrés civilement. La population de l'im-i
térieur se compose ainsi: 10,872hommes, 4,071
femmes, 3,982 enfants. La somme totale de la
population de l'Algérie se trouvait donc au com-
menceitcnit de l'année de 125,083 habitants.
Sur ce nombre, nous ne pouvons guère compter
que 12,000 colons environ, exploitant le sol.
Tel est le bilan de la colonisation, dix-sept an-
nées après la conquéte de l'Algérie.

ESP'AGNE. - Le congrès espagnol, dans sa
séance du 16 mars. a approuvé, à la majorité
de I 4voix contre 60, ;a conduite du ministère;
dams l'aliire du génméral Serrano. Tous les
.umembres du parti progresiste, et quinze men-
bres environ de a ,faculion puritaine ont voté
contre le ni sture. Le géneral Serrano reste
touthj)umrs a ri id, nais on ignore le lieu de sa:
ret'aite. Le gouverneienmt n'a pas encore nom-
ié le conseil de guerre qui doit le juger, ni le
rapporteur.chargé d'instruire cette affaire. On
disait que le général Serrano, revêtu de tous ses

îes de générai, s'était rendu au palais pour
obtenir une audience île la reine, iais que l'en-
t-ée lui en avait été reftusée.

PoLOCNE.-La nouvclle donnée par plusieurs
jouniauix que le grandi-duic Micliel serait nommé
vice-roi de Piooine, avec les mêmes attributions
et pouvoirs qu'avait cus, jusqu'en 1830, le grand
due Constantin, est pleinement confirmée. En
tout cas, le grand-duc Michel n'aura pas contre
lui ltopinion publique, car il a un caractère
exempt de blâme ; mais cotte mesure ne sera
considérée que comme un acheminement ha-
bile à la réalisation des projets de r-ussîication
de la Pologne. On rattache à cette mesure umn
concordat concernant l'église catholique en Po-
logne ; un nonce du pape arrivera à Varsovie,
inmépemdamnint des évêques polonais qui y
sont attendus.

Suissr.- Les nouvelles qu'on reçoit île Mo-
rat sont déplorables. Les lionimes les plus con-
sidérab"es sont en fuite ou Ien prison. Beaucoup
le nmuagasius sont fermés, et diverses faillites ont
été léclarées.

ElrxTs-RoNAINS.- Le 9 mars, le Saint-Père,
accompagéri de M. Piccolormini, s'est rendu à
la Rione de-Monti, en costume le simple prêtre.
Il a été reconnu par le peuple,qui l'a salué des
plus vives accarnations. Des jiges d'instruction
ont été envoyés dans les provinces papales pour
instruiro le procès des tdividus arrêtés dans les
troubles à l'occasion des grains. De nombreuses
arrestations ont eu lieu en Toscane, et à Li-
vouîrmie on a découvert i dépôt d'armes intro-
duites île Suisse par Gènes.

- On écr;t de Nauplie (Grèce), le 2 mars
e4Une scène affreuse vient de se passer dans

rotre ville, mereredi dernier, deux bmKgands con-
damnés à mnort, les frères Démetristi et Téo-
dose Tryvphoupoulcs, devaient subir, leur sup-
plice sur la grande place de notre ville. Tous
deux se his:èrent tranquilleeiiint conduire jus-
que sur l'échafaud. Arrivés là, au moment où
S'exécuteur des arrêts crinineis allait attacher
I)éuetrius à la planche fatale, le condamné,
hoîmme d'ure taile gigantesue et d'unie foice
bhrcuenne, brira suimtoemnt ses liens et ren-
versa 1l'exécuteur et ses aides.

c L'orsque ceux-ci se furent relevés et vou-
lurent sempa rer du catient, il fit une résistance
déscespérée, et il s'enmgagrea une lutte violente
dans laquelle le bourremu et ses deux aides fua-
rent affTreusementt maltraités par Démétrius, qui
menmaça de les jeter ami bas de l'échafaud. Alors
l'executeur, qui était stîrle point dle succomber,
tira dec dessous sa louuse uîn long couteau et l'en-
fumnca dans le coeur île Demetrius, qui aussitôt
tomba sur la plate-forme et expira. La décapi-
tation fut opérée surn un cadavre.

'Teiod ose, aui contr:Ire, était parfatement
résigné, et l'on remarquait qu'il épîrouîvait un
trembllemenit convulsif; il se livra en quelque
sorte hu i-même auix exéctuteurs, et lin instanmt
après il avait cessé die vivre'"

oi'teE ET TURQL1E. -- On nous éc'rit de Con-
starntinouple, le 7 mars :,.

,"aLe dilWerendl entre la Grèce et la Tuirqgme
n'a .nion perdu île sa gravtité. Lumbl udermer, le
rnumistre îles affores étrangères, Ali-EfTend<i, a
rmnis aum chargé d'affaires de Gmrece une Note
conucue,' dît-on, en termes assez secs pouîr liai

o'u l'iltinmatumi dle la Porte. Ainsi que je
vOus l'ait écrit précédemment, le Divan persiste
à dkeuander que M. Coleiti fasse une démarche
personnelle auprès de M. ussurus à titre de
satistfaction. lin délai d'un mois est accordé au
calbinet grec à dater du jour de la notification de
cet litintmmtumu, et si ce délai expire sans que la
réparation demandée ait été accordée, la Porte
romnra ses relations officielles avec le cabinet
d'A tilines.

" Le Stiltan a adressé une lettre très conve-
nable au Roi Otiion en réponse à celle qu'il!
-n avait reçue à propos de cet incident. Un ba-
teau à vapeur de P'Etat, le Alessiri Bahri, a été
expété au Pirée pour y porter cette réponse.
Ce steanwr, exliédié le jour même de la re-
mise de Pultimatumm de oa Porte, est rentré hier
matin dans le port de Constaitinople.

" Les dernières nouvelles de Grèce ne sont
pas de nature à diminuer la gravité le cet inci-
dent. Une grande eifervescence régmnait à Athé-
nes' ; on y parait disposé à tout faire pour té-
moigier du désir de maintenir de bons rapports

avec la Porte, mais l'irritation contre M. Mus-
stirus est telle que le cabinet se refusait à toute
démarche personnelle vis à vis de lui. Déjà les
mauvais effets de cette complication ont com-
memncé à se faire sentir. La marine marchande

grecque a conçu des inquiétudes sérieuses, et
tous les petits bâtiments de cette nation qui fai-
saient le cabotage entre les îles de l'Archipel et
Constantinople, qu'ils approvi-ionnent d'huile,
de savon, ont. pris une autre direction, de sou-te
que toutes ces denrées ont augmenté ici île 50
pour 100. La Porte se tromperait, du reste, si
elle voyait là des embarras sérieux et peraliu-
nens pour la marine grecque. Si cet état de
choses se prolongeait, tous ces bâtimens ne tar-
deraient pas à reparaître ici sous des pavillons
étrangers, et notamment sous pavillon russe.

L'immense mouvement commercial imprimé

ici par l'exportation des céréales se maintient ;
les chargemens île grains se multiplient ; la
hausse des changes continue, et, ce qu'on n'a-
vait pas vu ici depuis dix ans, la livre sterling a
été un instant au pair à 100 piastres (25 fr.), et
le franc également au pair à 160 paras (1 fr.).
Tous les arrivages de Londres et de Paris ap-
portent des sommes considérables en esplèces :
5 millions de francs se trouvaient à bord du der-
nier paquebot français. On calcule que la Tur-
quie a déjà fourni à l'Europe 15 nillions de
kilos dont le prix a varié de 12 piastres (3 fr.)
a 30 piastres (7 fr'. 50 c.) ; c'est donc une
-sman d S milliois le francs environ que
l'Europe a payée ici à l'industrie agricole. Du
reste, les approvisionnenens sont loin d'être
épuisés ; ce sont les moyens de transport -qui
manquent souvent ; dles séries de vent du nord
ou de vent du sud retiennent aux emboucbtires
des Dardanelles plusieurs centaiines de bâtinîcîts,
et la mesure prise par le gouvernement français
d'y envoyer des bateau,. à vapeur de remior-
quage produira d'excellens eifets.

GRÈCE.- Le Chronicle et le Times atta-
qument aujourd'hui la Grèce avec une extrême
v olence. Le premier de ces journaux soutient
que la prérogative tu roi Otlion eût été consi-
dérablement restreinte sans l'intervention de
lord Aberdeen en 1845, et que par conséquent
l'Angleterre a le droit de surveiller l'usage que
ce roi fait le sa prérogative. On voit que l'or-
gane du foreign-office nue se pique pas d'un res-
pect trop scrpuleu our l'indépetndance îles
nations-. Quant ai fTines, il fonde le droit dlm-
tervention de la Grande-Bretagne sur le déiuit
de paiement île l'intérêt de P'mrprîînt contracité
par la Grèce. C'est plus commercial ; seule-
ment le journal de la Cité veut qu'une petite
flotte anglaise soit chargée de signifier au Pirée
le protêt île lord Palmerston. Il est certain que
la Grèce est peu en état Le résister à une si amui-
cale sommation, appuvée par la présence île
l'escadre lu capitan-pacha. Toutefois, le joui-
nal de la Cité n'est pas tmanquîille sur lissuue le
cette affaire, car voici comme il raisonne, et non
sans fondement selon nous

" La Grèce étant ainsi pressée, M. Coletti
saisira sans doute cette occasion pour exécuter
son plan favori, c'est-à-dire pour allumer une in-
surrection sur les frontières turques.

" Il est impossible de prévoir le résultat de
cette crise à l'intérieur et à l'extérieur ; ce ré-
sultat dépendra et de l'attitude des deux autres
puissances protectrices (la France et la Russie),
et de la soltiion du difeérend avec la Turquie,
et de la formation du nouiveau cabinet bavarois,
et de la prolongation des ress'ources très équivo-
ques, très précaires de Coletti."

-- Le roi de Damnemarck a résolu de donner
une constitution à ses sujets.

Sa Majesté, au lieu d'e procéder par voie de
patente royale, convoquerait à Copenhague une
commission composée de 28 membres élus par
les assemblées d'Etat. A cet et, les quatre as-
semblées seraient réunies pendant trois jours
pour nommer chacune sept commissaires. Si, à
la suite d'une délibération en commun, les dé-
légués îles assemblées tombaient d'accord, le roi
promulguerait une constitution sur les bases con-
ve n ues.
- On ajoute qu'avec le consentement dies Etats

la couronne de Danemarck ne serait plus héré-
*ditair'e que de mâle en mâle par ordre de pr'i-
mogénitur'e.

Ceci donnerait une face toute notuvelle à la
*qulestion des duchés.

BVIvRE.î- Le 15 mars, à midi, l'ambassa-
deur d'Autriche a qumitté Munich, sans même
avoir demandé au roi une audience de congé.

iToutes les personnes attachées à l'ambassade
sont parties avec lii. Ce brusquîe départ, an-
nonçanît clairemient une ruptuure enutre l'Autriche
et la Bavière, a produit une granîde sensation
dans la capitale.
- TURQUIE.- Le différend entre la Porte et la

jGrèce n'est pas encore terminé. A Conistanti-
-nople, M. dle Bour'queney auruait seul penché
pour le ministère Coletti. L'envoyé de Russie,

-M. de Titoff, aurait proposé que la Gr'èce fit des
exctuses, et et M. de Sturmer, envoyé d'Autri-
che, que Coletti fut destitué. Sir Strafford Can-
ning aurait demandé la réunion de ces deux
propositions. A Athènes, au contraire, l'Autri-
che et la Prusse se seraient prononcées pour
M. Coletti, d'accord avec la France. Le sultan
a répondu à la lettre du roi Othon. Sa lettre est
conçue en termes conciliants, mais il dit que le
diddérend est de la compétence de ses ministres.

- La misère est telle en Gallicie, sous le
gouvernement paternel de l'Autriche, que, s'il
faut en croire la correspondanee lu Journal de
Voss, les paysans ont été trois fois rédtiits à se
nourrir de chair humaine. Le Journal de Voss
ne dit pas si ces, malheureux se sont entre-tués
pour se manger, oI s'ils se sont seulement jetés
sur des cadavres qui ne sauraient manquer, at-
tendu que les maladies engendrées par la famine
déciment chaque jour la population.

SAINT-PIERRE-LEZ-CALAIS. - Une Anglaise,
qui avait fait coucher son nourrisson avec elle,
l'a trouvé le matin étouffé en se réveillant.
Combien faudra-t-il encore de ces leçons terri-
bles pour que les mères renoncent à mettre cou-
cher avec elles leurs enfants en bas âge ?

UN AVARE. - Un commis principal de l'ad-
ministration de l'enregistrement et des domaines,

ui occupait un logement plus que modeste dans

le quartier de la Bourse, n'ayant pas paru depuis
trois jours ni dans son voisinage ni dans son bu-
reau, l'autorité se décida à faire praiiquer l'ou-
vcrture de son' domicile. Il fut trouvé mort,
étendu au pied d'une table où, avec quelques
papiers msigmfianrs, se trouvaient îles croutes de
pain et un verre dl'au à denmi-vidé.

Rien ne saurait donner une idée de l'état de
misère sordide et le délabrement où se trouvait
le logement habité par ce malheureux, qui était
âgé de soixante-dix-sept ans, et dont l'avarice
était depuis longtemps devenue en quelque sorte
proverbiale.

Le commissaire de police, après avoir cons-
taté le décès, ayant procédé à une sorte de
perquisition ou inventaire sommaire, a trouvé
dans le tiroir d'une table de sapin 880 fr., en or,
2,000 fr. en pièce de menue monnaie d'argent
dans des chiffons, sur une planche ; 38,000 fr.,
en pièces de 5 fr. dcans une armoire ; enfin, dans
une pelottetcontenant des pains à cacheter,
2,000 fr. en billets de banque.

Procès-verbal a élé dressé. L'autopsie a
constaté que la mort avait été déterminée par
une attaque d'apîuplexie.

Nouvelles locales.

AFFAInE.S MUNICIPALES. - Le conseil de
ville s'est occupé dans sa dernière séance de la
considération d'un rapport du comité de l'éclai-
rage, recommandant que permission soit donnée
à la nouvelle compagnie du gaz encore en em-
bryon, d'ouvrir les rues pour y poser des iuyaux ;
après une assez vive discussion le rapport fut
rejeté. Les membres suivants opposèrent son
adoption : MM. Bourret, Beaubien, La Rocque
et Tully.

Le conseil a agi sagement en refusant
permission à cette nouvelle compagnie qui n'est
pas encore en existence. Comme le renarquait
avec beaucoup de raison le docteur Beatbien:

Vous formez un projet uIe conipagnie, ce pro-
jet sera-t-l nis a exécution ? Vous n'avez pas
le chartre , l'obtiendrez-vous de la légMsiamitre?
Le conseil petit-il traiter avec une comnpagnie
dont les membres ne sont pas connuis,etc.?" La
proposition de M. Ferrier ne pouvait soutenir la
discussion.

LA MALLE D'EURoPE.- La niale l'ETurope
dii 19 avril est maintenant altendue d'ieur' en
lhur'e avec d'autant puis d 'inipatieunce que les
uouvelles commerciales et autres seront d'un
haut intérêt.

DISCOURS DE M. DE CH ARBONNEL.-L'église
St. Jacques était hier soir mpcii lide élite e
notre société, accourue de toutes lcs parties de
la ville pour entendre l'éloquent p:édicat'ur.
M. de Charbonnel a developpé les " caractères
de la société chrétienne" avec ce talent, cette
pensée vaste et prolfnde qui ne lui font jamais
défaut. Il nmous a dit en peu de mots ce qui
distingue les sociétes en général, les principes
le leur organisatioi, les éiemnents de leuri i-

deur ; il nous a peint à grands traits les sociétés
anciennes et modernes en les comparants, et a
tiré avec un rare bonheur e 'ette comparaison
mmne les caractères auugutstes de la soc'iété
chrétienne et la grandeur de l'église catholique.
Nous avons adumiré surtout le tableau saisissant
de l'origine de la société catho!ique, Jésus-
Christ prenant ses douze disciples parmi les plus
ignorants, les plus pauvres et les plus humbles
de la terre pour les envoyer conquérir le monde
et édifiemr à la gloire de Dieu lo-plus merveilleux
monument des siècles, l'église de Rome. Les
citations qui accompagnaient ce passage du dis-
cours sont sublimes.

Les apprê-ciatioîns politiques nous ont fait con-
naître la justesse et l'tendlue des idiées îde
l'or'ateur, et ce sentinment île la liberté civile et
religieuse qu'il possède à un si haut degré et
quî'il exprimait en de si belles paroles comme le
fr'uit de convictions am'dentes et sincères. En
faisant passer tour à touîr devant nous les granids
hommes de tous les temps, et entr'autîres AIe-
xamndre, César, Washington et Napoléon, nous
l'avons vu avec plaisir, s'arrêter à Washing ton,
admirer sa grandeur d'âme, son désintéresse-
ment sanis exemple, ses vertus de citoyen et
surtouît son respect pour les libeurtés de son pays,
et reconnaître <lans Napoléon le plus beau génie
de ce siècle et dans son CODrE, son p)lus grand
ouîvrage. Puis est venmue la gi-amnde figuire de
Pie IX,le régênératetur île l'Italie, l'illustre Pon-
tife que son génie, ses lumièu'es et sa hiaute poli-
tique vtont bientôt placer à la tète dle la civilisation
moderne. M. dc Charbonnel ne pouvait man-
quer de joindr'e ses voeux a ceu'x du monde
entier pour le succès du glorieux règne de Pie
IX ; il l'a fait d'une manière heureuse. Ce
qu'il a dit des grandes capitales et de leur influ-
ence sur les sociétés, sur les mours, les scien-
ces, les arts, et sur Rome, la ville éternelle, la
capitale de tous les autres capitales nous a plu
infiniment.

M. de Charbonnel a apprécié encore en pro-
fond penseur, la belle fabrique de la constitution
ang.aie, la grande république américaine et les
bienfaits et les avantages dlui gouvernement re-
présentatif, réduit à une pratique véritabje : mais
il a dit avec plus d'éloquence encore l'a-
venir et les destinées des sociétés chrétiennes,
la prospérité et la perfection croissantes de ces
sociétés, la paix universelle et le plus grand
bonheur du plus grand nomuîbre. L'orateur n'a
pas oublié le Canada, et 'au nom de nos comnpa-
triotes, nous devons lui exprimer notre recon-
naissance pour ce qu'il en a dit, M. de Char-
bonnel est canadien île cour.

Il n'est qu'une chose que nous avons regretté
dans ce discours, et c'est le plus grand éloge que
nous puissions faire à celui qui l'a prononcé.
C'est la déclamation et l'improvisation.' M. de
Charbonnel, est à notre avis, un orateur tel
qu'on souffre de le voir attaché à la lettre d'un
discours écrit ; il faut qu'il soit libre, qu'il se
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' il imprpVise. Il a trop de véri-

4t w luucqe,. pour être obliigé de lire. Les

tieur. onveront pas, tat s'en faut, a
lecture désugréable, mais un veut toujours l'en-

ten re debout et improvisiat et alors ou ne 5o

lSJni3;fl on l'écouterait des jours entiers

tuaf l'ôharmte est gra:td.

LA PnATURE.---Les beaux jours de mai

nous sont venus comme une bénédietion di

ciek La nature se réveille enfin, conmmve après

un onîimeil léthargique. Depuis tardi, nous

avons eu une de ces transitions subites, si fré-

queites danas notre climat. D'l frOiul piquant

irus som:nes passés à itre chal;dmr die jillet.

Aujourd'hui àambre, à mtidi, le theroîmaométre

à marque 70 E a-i raatu huit ieure, passuer

de 511 à 70, c'eut un p: lrtusqu'. Ceux qui
sinett les cotatesc t'a ont à iàClu gonu, car la

rivièe chiarre encore des ne1ige. Il I'' a u-
cua sgne de végé.ation, lias un brin d'herbe

vurhyan, pis un bireg'n sur les arbres, et

les travaux 'lu laboureuir ie sont pan eoramencés.
Dans la ville l'ouverture de la navigation et

le conamenceient de la .saison nous n donné
une noltvella activité. M-etré-tr, eolmm tu-
j ànrs à cette sison, est sens deîs deuînîs ;
c'est ame v-èriial,!e tulhue-bolhue ; la moitié de la

ville dénaérigp et pro eiian maisvn à travers

les rue<. L s ms utde outvuilissuostruetons
lss outres raareîit lobua Sacriitle.

Leiste-ienrs Qaîren et Lady Coetrn ont
prrtis hier soir pour Québe. Lia ligne rgulère
it d ce joitr étailie entre les deux villes. Le
:l;. lui.' est par:i ajtmiord'hui à midi pour Sa-
rel etle Ricirlieu à troie lieuares pour Cluimbly.

Autcunes nuavelles de Quéhee ou du Ilaut-
Canada.

COUT DU M.utt. Boeeovrs.-D'après
un taat financi:.r siois au ronseil de ville ces

pss, le roar du marché Boîserours
élève déja à £.t00 ! Ildoit y avoir rqueluîe

rrer: autrenilt c'est lan jàbi hlont-ux ; noi a
v:rrons, ces états anrot livrés à la pulicit

dlns qicilue's jours.

Ta prochaine malle l'E'îrope -er: clone n:a
Dii uau de Potle, mercredi proda ha îin, le 12 ani,
à 7 heures P.1.

Tc:t'.Acr:.-- Nous prenoilns le plus. v:f in-
té tauls .Ascîitis île Tempri:. Les

rcives cie lans notire ,ociét par l'ivrol'e-

re lu mm1 ü.lu t tli la r-oacégniice "t aduni

t ont à- paulivres t*aonilles sont les vitimaes diivent
nous fare dpporeilnr avec une grande s.iîisrc-

les prrs aIe liaone catise parni le peut-
p. L'aor.iatioi catholique de St. Jaqriets est
d o.n;:a de plusieurs centaineit de ci-
t jen: ries r is't vtl g'.rrs:4î,uiiats cha pI jour
pri a suis e Trtu abs chefs aIe ceaie belle mis-
s da.

Asoci.sri a. r..U Tîr.'iu.a:ec:.- A unue
a,-uue de a Sau c: le la Tempércru T To
te,- î mu- le ,utux du caurant, a la miaien d'é.
ee d - 'E.c-r-é:

Str m-on de M. Josep'ui luard, secondée
pa: M. Pierre Lihele, les meau' urs nts
ont été élus ,o.iciers de l'uasue:iaoî apour an-
né cîturat af':

Si grauilr Mgr. l'évêque de unréu pl-
si.lent-hoinrairoe.

M'ssir' H1. lu lu, V. G. prrsi'let.
31. T luii|ck. ( Vicue-r' 'ide.t.
M. II. Paré,
Anc. Lup'-'rn', ce'rtii.

Conseiller t- Nw\. Y-tssTur. Josephî
i billirl. Pierre Ciarb'ais Ptrus Liblli,

lis Thérin, Aigi. Lubdle, J. iîiu, X.
t'y, J. B:. Ibrr i . Ahra. Ltrri iée, I-
'ard Tina a, E.ietii, S -b:rt. Luie. O-

-er P;euen. Au Ir Mtiap'. rata Girieau,
Vinlet, N. MErie-rlrareu..1. i:z. l on 1,

AugIt. NI r;in. AuAlé liirs. Jae GroitX, Wutli.uuîa
.aotis, J. Broiansa. Fia. iieu, Iidor1
Lriviére, Auet. Lahcrge-, André Wilit, Dail

l'oltier, F. X. Boisseau. Laîerrière, Duver. Jos.
Perrault, Félix Rui:;eaud, Tuéamoîu-u', Ci.oigué,
Frs. Langtudon, Jos. Dienais. AnIré Asu-aire,
JotelhiJ Delcai ps, Touassiint Lecomte, Chiar-
et Viau, Jacob Desautel. Dt-esrocirs, Fr-. Lar'-

zen, Jean-Bre. Aubé, Jauunîiea Cronte, George
Côté, Jatepli Beauchamp. XAtmae Jodin. 'Tié-

phile Ca'Je..eoseph Leb!a,Caliste St. Denie,
enn-Bt.Ldc ,3,hlMoeFr: . Lý«binc,
Prud'hmne, Leonana lillier, D. Dupré, Jos.
Liporte,,Joà. Lafetièére. Il. le:aamps, Jean-

:e. Ljoie, Louis St. Charles Luliert.

M. Taschereau, t'ex-sollicitetar général a été
naonmé juge de circuit.

La Québee Mercury dit que le .ontreal et la
Quren forment la ligne de passage de la vieille
.îloagnie les steanmers sur le St. Latirentet que
e Q ü;bec et le John j ullntt fOrrmeratt la lino
la peuple. La magnifaque steamer le John

nunn doit f.ire un voyage d'essai de Québec à
fontréal dans quelques jours.

LA coITEsE E lGs.-Le Q:uelte.llercury
oui dit, que la comt.asse d'Elgin doit s'ètrec m-
arquée pour Québec, dans le vaisseau le Dou-
lost, accompagné dis nouveau Commandant

2i Forces, Sir Benjamin d'Urban et Lady d'Ur.
an, Captain Kirkland, A. D. C., sa damne et ga
anille.

HontB.--Une jeune femme du nom de
atherine Foster, lgée de 18 ans, a té con-

:ainîcte aux derniers assises de Londre, (An-
teterre) d'avoir on-posonné son mari avec de
'arsenie. Ce dernier était un tout jeune hnnme
rès respectable et avec qui, Catherine Foster
'était marié que depuis trois semaines.

ÉLECTIONs SCMESTRitELLES DE L'IYSTITiIT
CANAiEN.-Ces élections auront lieu demain
soir, samedi, à la salle des séances.

TtLfCRAPIE tLECTRIQUEf DANS LAMt-
RtQUE ANGLAISE Du, oRD.-Son Excelenre le
gouverneur-général a reçu par la dernière malle
une dépêcediu Secrétaire dus Cotocniessconcer-
liantla grande ligne Télégraphique en projet à
travers les Colonies Anglaises de l'Amérique du
Nord. .

Lord Grey, donne l'approbation de son gou-
vertnement à cet importante ente¡irisettémoigne
l'espérance qu'elle rencontrera la coopération
ttu Nuveau Brunswick et de la Nouvelle
Ecoare, et mande que lorsque le projet sera en
maturité, le gouvernement de Sa uljesté sera
prôt à lui donner ltt e'icouragemeit possible.

Nos lecteurs liront avec lu plus grand inté-
rêt les extraits suivants de lettres adressées à
l'agent le l'émigration en Canada par desagents
eau Irlande.

It.A :. Ductas,3 AviL.-L'émigration
continue de toutes ,les parties du pays. Les
qais de Dublin ressemblent à un campement de
caravane orientale. Une fotîle conparcted'éni-
grant les couvrent en entier. Le plus grand
uombre se font conduire à Liverpoul, mais beau-
coup s'emliarqurent à ce pert. Deux vaisseaux
rait partis la seainille dernière avec des cargai-
sons d'hommes.emme etîenfans et dcux autres
Partent marli avec 1200 passagers. Un agent
le Dubilin est allé engsgner deu naisseaux à Li-

verpool pour transporter près de 1dC0 fiainil!es
qui abandonnent tit seul Irish Estate ! la dé-
pense est partagée par le proprié-aire ci les
énmierants. Uin vuisenu est rempli Uni jour ou
deux alprè qu'il est anîroncé et les agents disent
qqe 100 vaisseaux ne sui'iraient pas la de-
îaand.

BUtdurD L'ÊICTt.norroau.
Rini7Apirk 3i mars, 184-.

I Quant à l'immense émigration que vtus et-
tendez, elle aura lieu ; quoiue le prix du pas-

g- à QiéLe toit de £4, le double de ce qun'il

était l'an danier, tour nes oaissetx .oua pliin..
Je are crois tras qu'il y ait cetlle anne plus d'inî-
di cire et(ealair qu'à l'ordiinaire, tei. qui

niiiigrei étant cn géuéral oae comforatles
tyant quehques petins mons et pouvent se pro-
curer la ntourriture et 1'b ab-lIen.eapour se tenir
car Lonneîcst-t :,-diran arale pst.

iiZît.L e t.'ENiiG".vT:o.-
Sligo ler avril, IM47.

Ju oi vous dire que d'alprès les apparences
un grand nombre de voiset:inx quiiteront ce
prt cette annaée chaés d'énigr.aits et que la
geénruéitoé le.s pa'aer atirot pius d'argent
qu'à l'ordinaire, n'avant pas payé leursoyer ete
renltes vû la maoledie des pcnervs tic terre. Je
crois que l'ênigrution5ne dérigera rir.cipualerment
sur Q ec.Iera u t.'Êartrton.

Londfanderry 1er avril, 1S47.
Les naisîeatux out rares et nai ne peut en trot-

ver pour irnispîorter les migrants aux ce-
lo-lies aingles île l'Amérique dt nnrd ;
cre u;réirern l'émiration ranu it vairatix ot 
dij quitté ce port pour les Euats-Uni. La
clase îles énnets jat:ua,; u ré.ent e<t ca:rmu-
Sée le ren asez à 'r Ins et qui onit ts quel-
qiies .aines l'argent. Je crois que ce :cia
dcs g-is de cete cline qui ménigreront cn Ca-
nda relte nonée ; les pauvres ie pourront
ami l r n coeuene des hatut ris des pIn ,-

cages et'dIesp1 riv:isio:.

.'TtI : rate r:;car.:nL iAt-r.- Le prince Louis-
Npoléon-Aehileu ;lurtt, li de Jîî,a'rI rai,
reewn ri de Nalp!-s, et le Cairae it'Bmnaparte,

r e lerpe:cuîr, e-t amort en o , e jeu-i
i arvril, à Iage dIe doi4G urs dans sa reidenre de

Juhilersona Cîîuut'.
A près suai c:l 'in d'lie. la famille le

airt 'était ar liie eun Autriche ; le prince v
reu juequ'e l . époque à laqielle il o enii
Lruiou r les atns-lis iîul iliD'a jamais

ri:ee dp ,sce lI'est pour haire un court
vuuvîLe launurrule.

Nariahlis Amremn, il vivait tr simple-
ment, et s'était nttré I -stime de toutes le per-i
an ples qui le- cnnaianient. limne de premierl
térie,- littrateur nistinu,-auteur de dicté-

relis ouvrages fort estimés sur les iaastituîtioons
atéricaires, il déployait sîirtnut, lons la runver-
sation un chtrme et une érudition extraordinai-
res ; il était, d'ailleurs. d'une excentricité de
raraeaère qui dotnntit à n rie la couleur la plus
r ilmin as slie.

Les obsèques ont eu lieu, le 17 avril, à Talla-
hIiane ; uni concours immense d'amis l'a suivi
jiusqua s sa dernîiéru demeure ; le canion a été
tiré de minute en minute pendant toute la mati-
niée, et, suivant con déir, les cérémonies impo-
Fantes de Ordre îles Fraiîr-Moçons ont pré-
aidé à ses funérailles.

; Le plus grand respect nous dit le Floriïa'in,
a élé montré pour sa mémoire, et les amis dt
vieux inonde apprenront avec plaisir qu'on a s i
dignement l'apprécier dans ce pays. Sa car-
rière nous rappelle l'un de ces étranges revire-
mens de ifortune que nous rencontrons plutôt
dana les fictions des contes arabes que dans la
vie réelle. Né sur un trône et doué de toutes
les qualités Lqui li permaettnient de l'occuper di-
gnement, sa destinée fut du mourir simple cito-
yen, sur une terre éioignlée ; mais la résignation
avec laquelle il a supporté dos revers, lui fait
plus d'honneur, comme homme, que s'il avait
suivi sa première et plus brillante carrière.O

(Courricr dea Euui-Uni.)

iSiTE DU PRINcE DE JOISVILLE A NEW-
roaa.--- Les journaux anglais conirment lan
nouvelle que nous avons nagère donnée de la
visite que le prince de Joinvillese proposede
faire à New..York cet été. Parmi es batimente
dont se composerait son escadre, on cite.
l'Hercule et le Jemmaopes de 100 canons chacun,

et le steamer Panaau. Cette nouvelle va h-
ter, dit-on, la sortie. dti .ort Caolinae de l'ar-
senal de Brooklyn. On veut qu'il soità la ple-
ce qu'il occupe d'ordinaire- dans la rade do
New-Y rk pour potvoir saluer le prince et l'es-
cadre fraiçnie.r-ldeu.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
L'armée du général Senti est en marche sur

Mexico. Le généralissime a fait hàler I6 dé-
part des troupes, afin d'éviter les atte'nîes de la

-dissenterie, ce fléau mortel de ces parages.
Avant le départ une proclarnation n été ndres-
sée aux mexicains lei enîageant à rester dals
leurs foyers, et leur promettant protection dans
l'exercice de leurs diria civile et relgieut*.
Une terreur panique, dit un crrespondant du
Courer( des Etts- Unis semble répandue par-
mei le peuple -exicain. Le: soldats licenciés à
la prise de Vert-Cruz, y ont donné lieu en disant
pour justifier la reddition de cette ville, que les
yatkltena sont da espèces de démons incarnéset
de vérilables gênuis, que leurs mortiers et canons
sont des macehines diuboiques, d'uu grandeur
icunnue et que leurs chevaux sux-tnen, ront
de aihaux savoges, iitsui vis que i'erlair et
fotlatat letar ennemis nia: pieds

L3 bruit court que divers états, Jalapa, Vem-
Cruz, Pacbla, O.ijneau, se tont déclarée iilé-
panduirts. Sua-Ana, a iormé 'In cabinet de
coalitioo opos due ots ls partis ; <t<i dit que
le genéralusm mexicain peche cets n paix,
quoique pour ctioserver sa popularité il ullectu
de vouloir pouser la guer-e à outrance.

L. correspondant du Courrier des Etai- Unis
dio. ie elia la vriteur la mistiii de M. Ato-
eha Ita Mexiqîue. Le pîîiroîtîtionls que MA
Atclha a faites, non officiellemtent, aiais en son
nom, et comme bases d'un traité qui, dans son
opinion et d'après ses renseigrenments, erait
accerta!e naux deux pays, se cromponaient des
atile. qui ousnt:i

A ! pLion pour itlmite-s entre les 1dux pys du
couru du Rio-Graode del Norte jusqu'à la parni-
lèle de l Ca!iraio. Cette paralbe .crenctre
la Ro Gila entre le 33e etlle 34e degré de lati-
tiude ;la ligne dae arcation tait donbie bnr
luira dtl rcedr2 jusqu'au 25c ou nau 2e degré
coinne on l'a di. Cette dernire igne eût e: -
levé au ?exi.tiu in 'tiers de sui empnre, undis

ule lu ligre de M. Atochali e lui enlive que le
N -uvm a .1exique, avec ln Californie.

Le s tat-IJnsis ft'rat'iit d epayer peurces
neqisiltioans une indemmité de quinze il vingt
niîllions de pias:rres, et se ehrganietnt nc ountre
du itgcler les :ncienes rél:rhmiationîs de leurs
nnlionaux, s 'élevant o onie millions de piatres.
Avec le fraie Ic la gaerre, que M. Atoehta esti-
mailt à 60 millions, cela ferait un total le 86 i
91 millions que leurs conquêtes auraient coûté
aux Anéiqcains. C'estmun peau prix, r peut
môme dire un troýp bt

Un mcssager du générral Tiginrrv le 13
au soir à Vera-Cruz, a annoîcé que n colonne,
comnprsant l'ataJt-garde de I'armée nmerirnine,
availt rencontré Santa-Anna retranché à Cerro
Crdo, avec unc force tpaeol capitaine Ilardy
et d'nuites officiers, eînvnyés en reconnnisnclue
upîipposnient-ire de douze à quinze mile 1tîmtes.

Cerro G edo est une forte position située entre
le l'ont National et L Ecero. L'nhandon du
premier île e< point se trtîuive donc tnrafirm.
, Leant-calnel Julnon nété da iîcrcu-·

sentent tblensé, taîtîli qu'il : minait les oit-
vraîgîs élevés par Santa Anna et qui ont parti
rons-t 1r 'a une utte ce retranîctieal rornv-
trail sur une -riúnuiiece placé-e lmaî.q le vouirdage
dl Cerro Garde.o n lrao qmta uvait été en-
voyé en recnnaniesance pa r le 7anbrni Tn'ivqs
a été tauivo mort ir le chemin. O n'avait
pus tonc!.iaà ses papirs'.

1,- zînéral Twi:ncn'avait noce lui que 2
,

500

à 2700 huo s, irte inîu filante, non suut-
nut ptur attaquer Suta-Anna, nmais nissij

pur li r -tut. 
t a iles renfers n'utiront

point nriué a lui arriver. .c mijor générul
Puîlter.on parti, d-puis quelques jors de Vern-
Cruz, nver dcur bri'ths rle volontaires et
touteil les forcres disponuibles, à l'rr xcltina ele
elles qui nont imi ipn ables à la trarle ce In

vile, et le :eunéral Quitmanr qui 'a tuivi, de-
vaient tr à peu de distarnelttdu général Tsviges.

La triga: da général Worth 'étrait ma-c en
rurur-ace, ic sron rtlé, sns attendre sont gèniral,

rrrëté par une itudisposition rotdaine ;niais, une
die'-h'rre après la réception d(es nouvelles ci-
tleuue, le geneéral Worth, uétait élancé sur son
c-hLeval et nit rejoint t'eu sldat. Quant au
gi-nêrni Scott, il était déjà en route et à veuif
mille,s îe Vern-Cruii lorsqirl'exprès du général1
'fi:es l'a rencontré, et l'on pensuit qu'il re-
jonindlait ce dernier dans la nuit tu 14. Si
Santa-Anna n'a pas pris l'initiative de l'attaque,
il et probable que les Américains teront nitendît
deux ou trois jours avant île lui livrer bataille,
afin de donner à leurs derniers détachements le
temps d'arriver.

ÇQRRES9POIJ./LVCES.
Revd. M. D. ptre. Ste Thérèse de Blninville,

reçue remise.
Revd. M. P. pire. Si. Mare, reçue remise.

Xaiostîca. .

Ev cette 'villu, le 3 ut courat. madann Louia Star-
clandu, a mis au mende un rils..

- Le3 du courant, la daine de M. Luis Jules Gai
dry dit ltarbontere marchanid épicier, n mi art monde

u fl.
A St. Jae ues de l'Achiga.on,endredi dernier, la dame

de feu A. Gauthier, écr., notaire, a mis au monde un fil.

A Cambty, le 3 ducourant, I trois heures P. M. De-
moiselle Marie-lenriette-Viiie, fille endette de l-
nord Demers, 6cr., elle était tgée du 18 ans 10 mnios et
4 jeurs.

3. P .Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUoEA r .

Rut ST'V~iINcNt-iNo. S-Ocýtobre

203. A 1l¶flfIVVVNAhIflTh .208
RUE NOTRE-DAXE UE OTRç-DAM.

(Partit Ouest.) (Partie Ouest.)
Premiore Importation deo la: Ss4s3!i Il

Tunnonce reupectueument aux Damee' d .Mentraol, qu'i ient de.

sortLiment de MARCHANDISES d'ETE d'undhie i ueet men

MOUSSELIN E de LAINE françms3e, MOUSSELINE,- BREnSum e
CIHA LES d IBràge de Satin my, COLLETS en Mousseline brodée, CEM!SSETTE
RUBANS pour Chapeux,--GAÑTS de la meilleur nanufatlure deParie, - LIPEURS Artifeills

d'une crande variêlé,-DENTELLES,-FRANPE-rBOUTONS,..etc.,cte. .,

M er al. ia 1341.

.1100, FIECES A Y !&flSS*3f"lS; tO Sstî?I
A vendre a bon marché au No.122, Coin deu Rues Si Paul et St baMet.-7 na

Ls. PLANMONDON:

RUE cRAIG.OTAlPS AVHILF Q

GRANDE VARIETE DE PATRONSET DE COULEURS.ÂVENDRE s u No.16d5 'Roc Crtig,..y dn
CA a n fV MARCHE A FOlW

4000 verges de Tapis FL URIS à P1HUILE; a g t;eovim,peur salet aug eEeie
M111t pour Couvernu-, dTabn, oanau a. .Toilotet sei ca pour-if«bas.nu a., Toiole. por Crhapeaux, Cajola,

ANCIEN "

Edablssemel eDE LONDRES

Une porie au Nord de la Place d'Armes, Rue . otre-Dume..

]>EÇU per lesdernieri arrinages d'Automne, par le Great Bridin et le ly Seeaom etattendu de jour. eojàr
par le Gret Britain etlle Joln Bull un magnifique assortiment de Ci I iAL'X DE S If, SATi, YE-

L:t:l ST nr. CASTOR, à vendre par l stou igdné A ses bas prix urdinalrus,à l'inclen à tabifseneet de Chuplin-
rie de Londres, une porte au nord de la Place d'Arine, rue Notre-Dame.

- ANDREW HAYES
1 miai 184.

VENTE A L'ENCAN.

PAR J. D. BERNARD.
VNTE DE MARC)IANDISES SECIIES.

UX Magasins du soussigoé, SA MEDI, le8 MAI
cOurait, et le jour suivant, on offrira en vente par

Encan Publie, 200 lota de IAItCHANDISES, Li-
NA GES, COTONAGES ET' SolitIES.

Un gros lot d'effets inêldu, nt de hardes faites apparte-
anuît I diftfreîtu fonds de Banquerouteq qul doivent btrs
reglrées sans réeseres.

-tAel,-

15calussede Lhapea detoie.
5 do do catar.
3 do do peaille.
3 do, de Casquettede a etdetoIlecudo.

I.a enir cîqun jour a U E heure.
JD.BLRINAIllt

7 mai.

£ r LA fnLI. De.e

U X .A GASINS du Sousaigné, MAUoiiit prehino
t Il du rnâ,irtl, sera rendu, par nuto mpublique,

d, t d I.is en àOUi:t.L mS, ap'nenant i
la railiite de M. L. lir LAURAVL et de M. F. D&
l1U.Ni iAVLL, euoniotat.m u

C p iet & Chandon,

ChampagnPetiot Frère k Regier,
Fleur de Sellery.

llermitage mouasnus bItte,
SChteau Margaux,-

Cl4tret, St. Julien,(St. Elephe,
Ctmbertain,

Door;ogne, Lachassagne,
MIace n,

Reussillno,
chnelis,
Sata.ime,

mus Frca ntign,
Mracinu de la meilleure qualité,
Absinthe Sulise,

(Sandiman, Nu. 1.
Operto,'ilunts , " 1.

Sdu «2.
Madaore, Blacku ,
Sherry, liTL(ordon tr Cie.

dg Smih
Vieill Ea de Vie de Cognac,
vieux Whisky, Combleto.

Cornichton assortil
Pâté& de fuie gras ruir7,

Pâtés de foie gras de Strubsrg.
pt@ deCrè e meeCoq truffé,
Paotnte d'Atpcrge0, Chîcuré.

Comme tnts les Vint ci-dessus mentioonne, sent pour
Ltre vendus sono réserve, ceu qui n'ont pu encore fait
leur proL*siun du VIes, ne doivent pas perau l'occaion
de 'en procurer en asaistant à cette vente.

Les Conditions serontconnuec au temps de la rente.
Vente I DEUX heures précis'•

J. D. BERNARD,
7 mai.

A VENDRE DE GRt A WRÉ.
UNE superbe MAISON en bol, il det étages,

*. tmbrisée et pelutturée, situde das le faulourg
f" . de Québec, Rue St. Nicolas Tilentin ; cetteU mal
aon est en bon ordIe et cnt loud £30. Le terrain en
dép îîdat ent du 40sIeut-W pieds..

Pour le conitiotns a'adresser au soIîstigné.
J. A. LABADIE, N. P.

7 nmaI.

En tente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE & CIE.

LECUEIL de Juriuprudene civile du Paya, de droit
écrit eteottumier parM.GUY DU ROUSSEAUID

DE LACOMBIE, t 1otume4 .
TRAITÉ DE L'ADMiNISTRATION Dr LA JUS-

TICE, où l'on cxamine tout ce qui regarde la Juris-
diction en général ;I la compétencc, le Fonetions,
Devoirs, Range, Séanca et Prérogatives desofi-
ciera de Judicature, ke., kt., par Di. JOUSSE, 2
vols. 4o. *TRATÉ DES HYPOTHEQUES, par-SL la BARON
GRENIER, 2 vols. 4a.

Rule t. Vincent, No. 3,
7 mai 1847.

. E Bureau di Commerce ayant obtenu la Hale de1la
DouanetpourlIeASSEIBLÉESsurl'ÉCHANGE

le Comité de Régis de la Chambre ias tc'omerc et 4d
Lertsre s réau e'cune Assemblé'ne serait tanue
la4t tre ombteatel qu'asaoc.

4 mai.

BANQUE D'EPARGNEES

EXTIRAIT.
- ONTANT 46 as dèpultairea letn

loînro 1847,............... £20330 .
0 anri).

Mentant déposé ce mois...£8003 6 0
d raturé do .... 321410 8

Augmentalin depuis le 31 mar. 5688 5 4
Cr.

Balancoddu audéposir.cejour.....£3503 19 1
. Parurdre du itureau

JOHN OLLIS, 4

Bureaude la Baneqe d'tprgneas......
do lai Cité et du District,

n. 40, Grande rue St. Jacques,
prom de l'Ottwa lit.-

7_mal ___________

SITE DE MOULIN.
VIS estt ro le préoent dond qes le LOYER du
1.0TilYDItALIQuL, Ne. 13, das le brales

du Cant Lorhinor, vis-itlsle Mngasine de Transport
(Forwarditg)sera offert i l'Enentin'ublle,,SAltEDt, le
22ejour de MAI courant, as lureau decsTrtau Du-
bir.« Le pris île départ tra rde £107 10à par an..

Toutes inrmatono relitre t l'époque et aux codîl.
tiens du loyrr, 1 la mere ad, lirer i'eau, ke., ke., se-
rouî1iobtunacs en 'druiia à ce Bureau,

Lear ordre
TitMAS A. DEGLY'

Département du reaut dr Triava, ux 4ia,
Moatré, 3 ivl, i 7. 4

AVIS
L E auaign donnr avin h tousceu-qiui denent la

Faillite de Bes: & t scr dia cvenir régler d'le an
15 du moiprouih' 4 liourimu du Neers. PrtLLA 7 8r
DEnat', No 131, BRue Notre Dame, faute de quel
leurs comptes ort rrmr ettre lsivalins d'un Anocai'
qui sera canrgd d'eu f'ire la collerilou.

IV. MAL6t1OUtQ
Mentréal, 20 nulil 1847.

BANQUE D'EPARGNES
tuCLA

CITE LT DIS fRJCT DEJMONTRS

P'ATRtON

Mongr. UlEvque C'otholiqde de.Montrée

Bureau des Directeurs,
%V. Workman, PrlIdenut, Prauci linciks,
A. Lalceque, V. l'réidet l. Milbalnd;
lohe E.bMiliI.. Il. Haltes,

Iscobl Devitt, John Tuly y
JIoaeph Burrt, Dnamse llauoo,
P. B.aubien, eph Grenicr,
L. T. Drumomci, Netun Davis.
Il. Judah.

A VS e.t par les prisentos donne que cette inastitution
paera FAl CENT nur taus les Dépta,

qui.seront fuai le et sprù i-r pr:mler Janvier courant.
Le iPote snt reçue us les'joutrde dix i trots

heures et desI àhuiitomrs dau ,&le soirêea des samedis
ettuodilceo ueà cncepnleol. l n pplieoucnt pourr aitres
alfairca requereant t'auî',îtiun u iBtiresu djneait lttn tri.-
s tes Ir Jeudi# ou Vendredi., eva qe le ermeau des
D7ecteurs ne réunit reiulèesment tous es satedla.
Cependant, ulles cirepnctanecs l'exigeuient, cna pnurrait
&'occuper des demandesonappitilioutsqui srralcntaites,
aucun autre jour dune la semauit.Le Président et le vice
Président étaut tous les iur* prsits au Rureau dela
Banque.J

.ION COLLINS,
Sucrétair et Téror r,

Bur a ea dola nqUO d'Éprga d la
Cité ni du District, N0P 0¶muec ilt-

St. Jaciues, A càti de lOttawa ti.te
natrdal, 7 ml,1847. i'

*JOSEPH DbUTaJt
AYOOAT'ý

A établitson Bureau 'on rtAn d-eii'ttdQ 'i ' -

- insi.-
4 mai. , -*' .
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lice U logaphiquas d Cnempoaris illuires.

LE PERE LACORDAIRE.
-( Suite.)-

" Prétendre prouver l'autorité de l'Eglaie par
l'autorité de la raison générale du genre humain,
en plaçant la certitude dans cette mrime raison
générale, c'et faire du protestantiame sur une
plus vaste échelle ; car, dans ce système, toute
croyance quelconque dépendra originairement
de la raison générale, qui en est la première base,
ce qui semble cootradictoire avec l'existence
d'une autorité en dehors de cette même raison
générale, et suprieure à elle."

Cet argument n'est pias sans valeur pour ceux
qui entendent la certitude comme l'entendait
Pascal dans les dernières arinéea de sa vie; mai,
d'après M. de La Mennais, il eut au moins aussi
dangereux pour la cause qu'il veut dérfendre que
pour le système qu'il attaque ; car il en résulte
, Que le catholicisme est rdirinlmrnr en dehnre le tn rai-

ion thimaine qu'iaiP 'o fnit y croire, croire I'Ecritîe,
croire a Pl'Eglac, Baa Iltsune rnn quelcoînqC l'y croi,;
que, dh lor, en second lieu, ces eroynires re repîî.eîît eur
rien, ou repoeLen luniquementt elle0etiresiion interne pro-
duire par Dieu oniie, qui rorniedanst'Aine, petgutuue-piu.i-
sance, la fa qu'il exige de lhue i intpreiO durnt la rité
na saurait tre proîude, que chacun sent en soi, guiti la
aucun moyen d'eminner, die tdriner, delittinguer, par que'l-
eue autre chiose que mar ce aCtlttlit iiilnr, le ttuts les
iusion, dont l'me iumain peut cire lejouer, te qui rît le
principe oméme dlu rudioamne lins Itele le. reidun s et dinî
toutes ie nte,, principe qui a l mIe, dniî le frrce piur
jualiner ctacun dns la iIne. Il r6ite renurere du meme
système que, doan tout ce qui l'eut po l'ubju de I'eneigne-
mentd e giucil, il o'exirte aucun, Vraie ccaumudii upoUer

l'homme (tl.
Et puis enfin, que devient l'argumentation de

M.! Lacordaire, raisonnant pour obtenir l'ahé-
sion de la raison humaine àdes roncîltisions qui
lui conteutent précisément le droit d'intervenir
dans la question que l'on traite ?

Quoi qu'il en soit de cette réfitation, on pou-
vait espérer que M. Lacordaire, en expulsa t
complètement la raison de l'îrLre Cle foi, la is-
serait vivreetlse développer en paix dans l'ordre
de science; mtaiu les imîaginaions ardentes ne
s'arrêtent jamais nci chemin ; aprés la rétrarta-
lion philosophique _1. Lacortdaire su crut
obligé à la rétractation politique.

La doctrine de iiVenir ressereniaià ces ar-
mes indiennes qui se itilloîcm nt le deux épees
renfermées dans le môme fîourreauu. L'trcy-
clique ayant Uriné le fourreau, ,I. il .L iMen-
nais et M. Lacordaire Faisirent chacun une les
deux épées, et ce dut être pour cis malheureux
philosophes, tant maltraités jadis par les deux
démocrates ultra-mointains, ce dut être un coi-

(t ) Préaen des troisième% Mélanirn

solant spectacle que de voir et le maître et le
disciple ferrailler 'un contre l'autre, et ces deux
hommes, naguère i fiers et si sûrs d'avoir trou-
vé la vérité, s'en jeter réciproquement les mtor-
ceaux à la tète. Sous ce rappîri, la Lettre sur
le Saint Siège est curieuse à comparer aux
Paroles d'un' Croyant et aux ./ljdres de Rame.

Ces deux dernières publications étant beau-
coup plus connues que la première, il nie suf-
fira d'asalyser celle-ci pour que le lecteur puisse
faire lui-ième la comparaison.

La brochure de 'M. Lacoarire, écrite de
Romte, comme je l'ai déjà dit, en 1836, et pu-
bliée ci 1838, peut se diviser en deux parties:
l'une cenacrée à l'apologie des actes de la pa-
pauté avant et depuis 1830, l'autre à l'exposé
de la qlustion sociale et de la mission de cette
nmme pqpautê.

Après quelques pages fort belles sur le passé
du Saint-Siéc, M. Lacordaire attribue ce passé
à deux qualités prittcipales, qui, uit-il, ont tou-
jours distingué la palpauté, et expliiquent pîresulme
toute soni histoire: une prudenre coisoîtmtre et
unt couragepassifri toute ércure. Je le pré-
tends pas nier les bons résultats de ces deux
qualités dans certaines circonstances iniais il
me semble que la thèse générale esttiti peu ha-
surilée, et, sans objecter à M. Lacordaire quît'il
voyait jadis quelque chose de plus dans l'histoire
du Saint-Siège, on peut lui d(ire que, pour ex-
lliquer le présent, il s'expose à méconnaitre le
passé et à prèter le flanc aux ennemis de la pa-
parité, à ceux chui ont prétendu à leur tour résu-
mer toute son histoire par cette devise: IlTy-
rannique aVec les failes, servile avec les forts
(Léiimoitîey)." Or cette devise est aussi exclu-
nive que la première; ni l'une ni !l'autre ne surait
S'appliqter a la plus belle période de l'histoie
di Saint-Siège, à cette période où brillèrent suc
le trône putitical la plupart des hommes qui o't
fait la gluire de la pupautté. Ces hommes qui,
dominant par l'intelligence une époque barbare,
préparèrent l'Eiroe à cette civiliation contre
luguelle leurs successetirs ievaietit plus tard
iîiter ci vain ; ces défenseurs intrépides de
l'opprimé contre l'Poppresseuîr,dî droit contre la
firce, posnédaicnt à c'up sûr d'autres qui:its
q ilune prudence consoimiie et tun urage passif
à tolite îpreu'e. M. Lacordaire caractelise
ainsi le pasé ent hîolitme' très-préocculié dib-
soin le justifier le présent. C'est en effet à
l'aide dIe sce deux quiditis qu'il explique les
avie, les plusI e lvctix de la papaut depuis
18:30. Il n'est pas jusqu'à ce malheureux trof
aux évéqies île Piogie, qui conterina jadis,
non-,eiilemîîeit M. Lacordaire, roais tote la
lirptiinä qui vtirove an nç e das la
I.lrire : ? r a . ,, 'dl e ;air vienvir dé-

FEUILLETON DE LA REVUE CAN Dll:NNIE. dle unii pef-' jiiqià léhlinfatid. C'est pour la
m1I.'?' e sutcoîuut que ho germe de la vertu est dans

le c'ilr ; c'eut presque toujours dans la vie pri-

HISTOIRE DES GIRONDINS, veeqierepîtîe le secret dolu vie ublique.
tIIl.

PAR M. A. DE LAMARTINE.I e
I 'l'une, ile, raçu.mtintn do géniie, mariée

i u à ii hmme uiis:ere dont les années

MADAME ROtLAND. io iaui à bo1àla le', à peine mOre d'un pre-
nuereuititmt, imiaaiine Rilamil étaitliéeedans cette
conditioi intermédiaire là les familles à peine
émîatricliées par le travail, sut pour aiusi dire

" Pendant que la roi, isolé au sommet de la amphibies entre le prolétariat et la bourgeoisi,
constitution, cherchait son aplomb, tantôt dans et retiennent tians leurs mours les vertus ct la
de dangereuses négociations avec 'étranîger, tan- simplicité du peuple cn participant déjà auxlu-
tst dans d'imprudentes tentatives d'corruption ài ières dc lu société. A l'époque où les rine-
l'intérieur; des hommes, les tins Girondins, les eraiies tombent, c'est là que les tations $0.régé-
autres Jauccoliiniu, omais conîuondus encore sous la uurent. La sève des lîciples est là. C'eot là
dénomination commune tice patriotes, cenîîîîuîeî-qu'éoamet lt'eJean--Jaetjlies iitiscaui, liatruc viiil
cèrent à se réunir et à former le nuua'u i d'une cîmadame a Un portraitle oncoiîlire
grande opinion républicaine : c'éaient Pulhion, relite la jeune tille dans l'atelier île suis iè-
Robespierre, Brissot, Buzt, I ei,'riniaudi/, Gua- v, tenit d'uneuo uînlultua livre,c I'aumru litl
det, Gensoinni, Carro, Loue±, Iluros, Fonîfrde, dumgras'ur. Ce portrait est la défiionî e'uuî
Duperret, Sillery- Genlis, et iliisieuirs iutres holiquede lu coitiom sociale oùsetait tée îî-
dont les noms ne sont guère sortis de 1'ehîscu- dane llaitd, su point précis entre le travail
rité.1des mains eula pensée.

" Le foyer d'une jeune emine, fille d'un grn- &Sonpère, Grataca Ptilipon, était gra'eur ct
veur du quai deis Orfèvres, fuit le coentre le cette eitre eutémail. Il joignait à ces deux proles-
réunion. Ce fut tà que les deux 1us gratdts partisIsins le coltsnierce des diatants et des bijoux.
de la Révolution, la Gironde et la Monisgie, se Ç'éîaiî tilt humue aspirant toours îlus lia it
rencontrèrent, m'unirent, se iviièrent, et, anprès luses forces, îîiu aventurie d'industrie, qui bri-
avoir conquis le piculvtir et rei.%s rsê e nseulhle la sait aîls cesse suaîmodeste foitine eît vuuaoî
mnonnrchie, ilerirèrent is e'urîdissensions le l'éteîsIre à lamii ruitudiople e sesrêves et de olu
hein lie leur patrie, ut t ilcerit llberé on 'en-amicrtiso. Il alrait su iles netiese'ontetai
tre-htuîs. Ce!n'était i taliinii la fortune, reisnt Levllc des perspecuives de l'atelier. Il
ni la célébrité mqui avaient 'ei n attiréj1ii i ait l'éucatnteis luseautles fnrttves
oeil hontmes chez cette fnttaloirs sallse ré-'coiutlisse la îaîurs hli avaîis donnmé le cSeur d estilt, sans luxe et saens nom ; cXat:-iu la e>iiftriiîù plus mudes destisuée. On sait ce qus desean-
d'opinionî ; c'était ce culte rerci ilue les os-i rarières conm ecuil d cet homme apportent à
prits d'élise aimntlà ceau c'i' erre! .1111 oîn lu tti d'e chimaères n de guie et de talhueur dans
pUtlebàutinevérité nousve'ldleugaueprus le boi-teer itiérietyr.
h cor des hommes ; c'étaiýt l'auîrauîiî invisible liLajeuîue fille grandiseait dans cette ntmos-

d'une foi eînîuno, cette comuioni dei pre- phièru de luise, d'n1uprit, et de ruine réelle. Dotre
miers néophytes danus la religionîle la thillos- jden mans uet lraiisturé, elle déuèlaiî déjàre
phie, où l'on sont le besoid'munirsâmesavantin erle mer e diami';eallnse réfugiait d us
d'associer ses actes. Tarit quîe lot îpensées ceat- la raison inlesu mèére contîre les ilîîsinua dedono
mufles cutre les hîommes liuiîimesn'ont pas Itère et contre lemprssentientts de p'aseir.
trouvé ce centre oÙelles ticl'uiuiderit et 'r- 1arqu ierite nventuri, c'iusi le ott de su
ganisont par le contlet, rien nie 'accomoplit. Les tmère, avait uhpulté à sois mari ute bbouclé se-
révolutions sont des idées, c'est cette comm- reite si cisese stmodrietire forîusiàsadestinée
niaitqui fit les paltis, aisuerinététaîgélque et lurésigaion qu'elle

r- L'âme brûlante et pra d'une femme était in sire litrémunissaient à las uis centre 'sns-
digne le deveir le centtre où mnveen tous i iu et conrehodésespoir. Mèreîesepc-
les rayons le la vérité enuvnle, lour s'yanéco- fontsqui lois îti avalent été urrachés dlissî1i
dir bslan caleur de son com;Li pour y oliner le pmi r lumort, elle nvaitcuuce'ure eur us fille umi-j
bûcheri cs vieilles institulioui. Lshqe lhoes, ,qu toute sa esuiss-uce 'l'auner. aMisolii
ont dalgénie ola vérité, les fcuuuuer oseules ei amur mérte ag li e totl faiblesse
ont la passion. Il faut de l'amour au fond de lns l'éducatiou cu'ellonnait à ,uneaft.
toutes les créations ; il semble que la véritésa E13tenait cansutujustei'quilibre soit cour et
deux seoes cmmue claeature il y a nufeii-dosuintelligenue, su imagînattonettsarisen.
nie à l'origine de toutes ls grandes choses;jiloLs o uleai elle jetait cettejeune àuuîe était

olr. fallait une au principe de lu réÜvolutina. Otn gracieux\ ; mais il était cl'airiîu. on eèt <it
peut dira que la philosopie leuva cee mfemsenn u'elle prévoyaittde loin les detinècsîe cette
dans maane Rossmd. etnfatlt et queslle mlait à tous les aom..tipiucr-

tg L'historien, entraité par le motvoment des meido la jeune fille ce quelquetosele :nàl i
événements qu'il retrace, doitis'.rrêter levant qui fait les Itres elles înnrîyrs.
cette sévère et t pbmhaîto figure, cuiîmme lmspas-t gLa natre s'y prêtait admirablent. Elle
ants 'arrêtèrent pour reorquergsestraits ou- avait donné b son élève unsintrlligenmesinipé-
bdiesr ats robe blanche sur rl yonmtuer'ihunei rieure encore à an ravissante ruseé. Cette
onduuait des milliers de victimesà beamues. esumiéltsprenières années, doit elle s ira.

Pour la comprendr il faut la suivra de l'amu lirrafn ellednueme les principaux teaits acino

veloppé les motifs de prudence coonsnomme, l'au-
teur termine par ce singulier rapprochement :

" Je ne me persuaderijamais que Priam fit une
action indigne de la majesté d'un roi et des en-
trailles d'un père quand il prit la main d'Achille
en lui adressant ces sublimes paroles: "Jugo de

la graudeur lomn malheur, puisque je baise la
main qui a tué Inuit fils."
M. Lacordaire affectionne cette métaphore

homérique; je la retrouve ians un de ses ser-
moris de 1838, pour indiquer comment on ob-
tient la foi par la prière ; ainsi appliquée, elle
était déjà un peu étrange ; niais dans l'applica-
tion qu'on lui donne plus haut, elle devient fa-
buleurse.

Priam fit en etTet une action très-digne d'un
vieux père en baisant la main d'Achille pour
obtenir le corps de son fils; nais Homère, qui
n'était pas casuiste et ne pouvait prévoir l'usage
qte M. Lacordaire ferait un jour de cette belle
inspiration, oublia malheureusement d'en chan-
;'er le caractère, et il ne mit pas dans la bouche
de Priamu des paroles d'anathème contre ce fils
mort cromunisîtuîi t noblement pro aris el facis.
Eni tun moit, Prnrie se crut pas oblige, pour
attendrir A chille, le qutalifier lie'tor le perjide,
méchamment ü:surgé contre l'autorité legitime.
Cette legire diflïarence est cîiiquee peu fà.
cheute pour la justesse de la comparaison.

Passons nainteiaiit à l'exposé de la question
sociale.

" La guerre est en Europe, dit M. Lacrdaire;
depuis cinquante auis cette pat'oli dituiolde res-
semble àvi uvolcan qui fume dans l'intervalle des
érupliuns."

Du temps dle 'Aienir cette phrase signifiait
La guerre est entre les peuples etlles ris ; la

papauté doit ne mettre à lai tte des peupîe pour
conduire le genre humain à la liberté. Aujour-
d'hui la phrase a changé de sens.

" La guerre est in Europe! Où est-elle ? dit la
Lettre surile Saîint-Siige ? Est-elle eutre les peuples,
nullement ; entra les rois ? poinlt ulu tot ; entre les
peuples et les rnis, os, ci ternies plus clairs, entre
la monarchie et la république? pas davantage; car
lat France, qi en esti I le foyer, est le pays le plus
monarchique qui soit ai-niide. La rance ne
peti éru q'unei oiartchie oit un chaos, parce qu'il
nî'exise pas die iiiiiil rédi eItre la sounission con-
munfie <i un scul drlifet l'iildépî î!uiînce rulircle de tous
lis citoyis. Les rpubliques saut des ltais baî il
coiie les églises proiestiate. sut des égli-"s bâ-
lardes. Oit pourrait mêmîe lire qu'il n'e xi3te ei
F'rance que les partii monarchique.,s. si ul'n te ié-
COniait, à fonîd iL cale di la société, je ne sais
quelle'jirtionq qui se croit républitaine, et dont on in'a

Scurage dire di util que paure qu'de s dîs chances
le nuts ouper la i te dit$s liitericille de tî.r mîoînar-

A uics."
A coup sûr, on ne peut pas être séparé de

rufali sc daa ls paes lenreîse
complaimnance enfininedans les pages heureuses
dh ses mmoires, était loin d'avoir acquis le ca-
ractère d'énergie, de mélancolie et de îmajesté
que lui donnèrent plus tard l'amour contenu, les
pennées viriles et le malheur.

" Unue taille élevée et souple, des épaules
effacées, une poitrine large, soulevée par une
respiration libre et forte ; une attitude modeste
et décente, cette pose du cou qui caractérise
l'intrépidité; des cheveux noirs et lisses, des
yeux bleui brunis par l'oibre de la pensée, un
regard qui passai,coîmne 'àiie,de la tendresse à
'nergie, Un liez de statue grecque, une bouche

un peu grande, ouverte at sourire comme à la
parole, desdents étlatanteo, n menton r'levó
et arronii donnant à lovale île sa figure cette
grâce voluptueuse et foémmininme sans laquelle la
beauté uéîmm ne produit imas n'otuIr, une peau
marbrée des teinies dle la vie et veillée d'un
saug rîi se portait à la moindre impression sur
ses joules rougissantes, nii sou Le voix qui ci-
pruntait ses vibrationis aux libres gils de la
poitrine et qui se tmaodulaia t lroteniflémeit nuX
mouvements mèmes dut cur (don prècieux, car
le soun de voix, qui est la communication d I'à-
molion dans la femume, est le véhicule deI la per-
sution dans 'nrateur ; à ces deux titres, la na-
ture lui devait le charme de sa voix et elle le lui
avait donné):- telle était à dix-huit ans le por-
trait île cette jeune tille que l'obscurité couva
longtemps dans Fountombre, comme pour prépa-
rer à la vie eti à la mort une àuîîe plus forte et
unt vio tie piua acc.omplie.

III.
e. Son intel:îgence éclairait cette enveloppe

d'une lueur prococe et soudaine qui ressemblait
déjà à l'in spi..liton. E!lle aspirait, pour ainsi
dire, les connaissances les plus dilliciles en les
êpelant. Ce qu'on enseigne à soitnre et à son
sexe nie lui suffisait pas. La mole éducation des
hommes était un besoin et un jeu pour elle. Son
esprit puissat avait laesoin de tous les instru-
menlits de la pensée comme d'un exercice. Re-
ligion, histoire'. philocophuie, muskigne, peinture,
danse, sciences exactes, chimie, langues étran-
gèrces et langues savantes, elle npprenait tout et
duiruii plus. Elle forinait elle-même sa pien-
sce de tous les rayons que l'obscuîrit( de sa con-
dition laissait arriver jusquî'aîî laboratoire de son
père. Elle dérobait mnime furtivement les livres
que les jeunes npprentisapportuient et oubliaient
pour elle dans l'atelier. Jean-Jacques Rousseau,
Volinire, Montesqqieu, les philosophes anglais
lui tombèrent ainsi dans les mains. Mais sa vé-
ritablo nourriture, c'était Plutarque.

t Je n'oublierai jamais, dit-elle, le carême de
1763, pendant lequel j'emportais tous lesjoumrs

c ce livre à 'église en guise de livre de prières ;
Sc'est le ce moment que datent les impressions

"et les idées qui me rendirent républicaine
sans que je songeesse nIors à le devenir."

Après Plutarque, ce fuit Fénélon qui émut le
plus sa cour. Le Tasse et les poètes vinrent
ensuite. L'héroïsme, la vertu et l'amour de-
vaient se verser de ces trois vases ensemble dans
'ime d'une fenmmie destinée à cette triple palpi-

tation des grandes impressions.
" Au milieu de cet emîbrisement do son âme,

sa raison restait froide et sa pureté sans tache. A

saine confesset-elle de légères et fugitives émo.

M. de LeMonnais par un ahime plus profond.
Du reste, nous sommes assez sur ce point de
l'avis du disciple contre le matre ; seulement
là où M. Lacordaire voit aujourd'hui les impos-
sibilités absolues, nous n'avons jamais vu que
des impossibilités relatives; et sa définition de
la monarchie a une certaine physionomie qui
nous atire médiocrement. Si, en 1831, un
rationaliste se fùt avisé de parler en politique de
la soumission commune dàun seul chef, de
quelles tirades d'indignation démocratique ne
l'aurait pas accablé le jeune rédacteur de l'-
venir !

" Il ne s'agit donc pas, ajoute plus loin la
Lettre sur le Siège, il ne s'agit pas pour la pa-
pauté d'embrasser la cause des rois ou celle des
peuples. Plût à Dieu que la question fût ri-
duite à des termes si faciles, et que l'Europe fût
divisée en deux partis clairenient déterminés:le
parti du tien et celui du ma? !"-On sait quel
était, du temps de l'Aenir, le parti du bien, et
quel était le parti du mal.-La construction
grammaticale de cette phrase, éc!airée par la
citation précédente, nous apprend sulfisanmiient
que tout cnt changé aujourl'hlui. Bienheureux
les esprits qui ont le privilége de passer du blanc
au noir, en portant toujours avec eu, la même
provision de certitude !

Mais où est donc cette guerre? " Serait-elle,
dit M. Lacordaire, entre la iyrannie et la liber-
té 7" L'auteur entend, sans doute, puarler des
doctrines du pouvoir limité en lutte avec les
doctrines du pouvoir absolu. Or il ajoute que
la guerre n'est point la, et il en donne une
preuve assez singulière, mais qui lui paraît dé-
cisive : c'est que " la Belgique, de tous les pays
de l'Europe celui qui jouit des institutions les
plus libres, est en proie à la même agitation in-
térieure que les pays despotiques."

Pour qui connait la lvgiqie, cette scide re-
marque sullit pour indiquer d'avance le but au-
quel tend 31. Lacordaire. On verra, dans la
notice qui suit Celle-ci, qu'en effet la lutte des
partis en Belgique se complique d'une coileui
religieuse particuilière à ce payes où le clergé
coicerve encore une puissante inluîence poli-
tique ; mais il lfut, ce nie semble, être en proie
à une grande préoccupation d'esprit pour voir
dans ce ait ilé, qui a ses racines et sa cause
dans les circonstance particulières du passé, le
speriien d'un grand combat qui se préparerait
en France et en Europe.

t!ons du eœur et des sens. Il En les lisant der-
Srière le paravent qui fermnait ia chambre dans
l ha salle de man père, écrit-elle, mna respiration

" s'élevait, je sentais un feu aubit couvrir mon
4 visage, et ma voix altérée attrait trahi mon

agitation. J'étais Eucharis pour Télémaque,
Slerminie pour T'ancirlde. Cependant, toute
" transformée en elles, je ne songeais pas à étre
" moi-même quelque chose pour personne. Je
" ne faisais point de retour sur moi ; je tua cher-
" chais rien autour de. moi ; c'était un rêve sans
" réveil. Ceipendant je sie rappelle avoir vu
" avec beaucoup de tremblement un jeune peiu-
l tre nommé Taboral, qui venait parfois Icmez
" mon père ; il avait peut-è:re vingt ans, une

voix douce, une figure sensible, rougissante
commo une jeunue fille. Lorsiue je l'entenu-
dais da1s l'atelier, j'avais toujouurs un crayon

" ou autre chose à y aller chercher; muais,
comme sa présence i'eIbarassaiit nutant
qu'elle m'était agréable, je ressortais plus vite
"itue je n'étais entrée, avec un battement de
'cuur et un tremblement que j'allais cecher

dans mon petit cabinet."
4 Bieni qui ra mère lïut très-pieuse, elle n'in-

terdisait nucune de ces lectures à sa fille. Elle
voulait lui inspirer la religion et non la lui cotii-
mauder ; pleiie de lion sens et de toléerance, elle
In livrait avec confiance à sa raison et ne voulait
ni comprimer ni tarir la sève qui (levait plus
tard porter sot fruit dans ce cœutur. Une religion
servile et non volontaire lui paraissait une dé-
gradation et tu esclavage que Dieu ne pouvait
accepter comme un tribut digne de lui. L'àme
pensive de s fille se portait naturellement vers
ces granîds objets du bonheur et du malheur
éternel, elle dut plonger plus jeune et plus pro-
foitdléiient qu'une autre dans l'infini. Le règne
dui sentimuent s'ouvrit en elle par l'amuur de
Dieu. Le sublime délire te ses contemplations
pieuses embellit et préserva les premières an-
nées de son adolescence, résignua les sutres à la
philosophie, semblait devoir la préserver à ja-
mais des ornges des pnssions. Sa devotion fut
ardente ; elle prit les teintes de son boe, aspira
ait cloître et rêva le martyr. Entrée ai couvent,
elle s'y trouva un moment heureuse, donnant sa
pensée it mysticisme et son ceur à de premid-
res amitiés. Lu régularité monotone de cette
vie endormait doucement l'activité de ses médi-
intions. Aux heures de liberté, elle mne jouait
pas avec ses compagnes ; elle se retirait saus
quelque arbre pour lire et rêver. Sensible,
comme Roussetta, à la beauté du feuillage, au
bruissement de l'herbe, ait parfum des plantes,
elle admirait la mnin de Dieu et la baisait lans
ses Suvres. Déborda nt de reconnaissance et de
joie intérieure, elle allait l'adorer à l'église. Là,
les sons majestueux de l'orgue s'associant à la
voix des jeunes religieuses achevaient de la ra-
vir en extase. La religion catholique a toutes
les fascinations mystiques pour les sena, et les
voluptés pour l'imagination. Une novice prit le
voile pendant ce séjour nu couvent. Sa pré-
sentation à la grille, son voile blanc, sa couronne
de roses, les chants suaves et calmes qui la con-
duisaient du monde au ciel,le drap mortuaire
jeté sur sa beauté ensevelie et sur ce cour pal-
pitant firent tressaillir la jeune artiste et l'inon.
dèrent de larmes. Sa destinée lui offrait l'ima.
ge des grands sacrifices. Elle en pressenta

Car ce combat, bi. Lrecrdaire s'emprsM*
nous l'npprendre, n'et las nlon plus entes4idées, c'est-à-dire des poinîts particuliers dek
trine. "Nos écrivains, dit-il dédalgeuase
" font des romans ou des drames ; nosjel
" listes écrivent les articles contre ais pou«r
" les ministres possibles, mais personne se s,
" cupe d'idées."

M. Lacordaire pense sans doute aussi qua
question n'est pas entre la bourgeoisie et lep1
létariat ; car, bien que ce suit là le thème e
tuel de M. de Lalennais, son ancien disci*
n'a pas même compris ce theème dans les cast
guerre pour le réfuter.

Voici enfin où est la guerre: nous citers
d'abord ; les réflexions viendront après.

" La guerre, dit M. Lacordaire, est plus haut qp
les idees, plus haut que les rois, plus haut quel,
peuples ; elle est entre les dteuîx formes mêmed
l'intelligence humaine: la foi, devanue par I.
glise une puissance, et la ruison, devenue ègal&,
ment une puissance qui a ses chefs, ses assembli
ses chaires, ses sacrements. La guerre ezis
entre la puissance catholique et la puissance rati.
naliste, toutes deux aussi aicier.ies que le moa4
mais qui se lu disputent aîujsurd'hli sur une éche4
plus vaste, parce que ioutes deux sont parvenue]
un point ie force interne et extérieure, qui nepo

iet plus les combas de détail et d'arant-garde, et qu
reut une solution. On sait 'histoire et le dogms
de la puissance catholique : elle vient de Dieu pue
les patriarches, le peuple juif et Jésus-Christ; son
dogme est que la nature humaine nu se uflit ulelle.
mntme dens aucun ordre de choses.La puissance ratio.
nalisme descend aus.i de haut; elle 'ient du dérma
par tous ceux qui en ont imité l'orgueil, et -a
dou lest que la nature humaine se suait à alla.
même dans tous les ordres de chses, pour vivr et
pour mourir. Arriver à être dans l'ordre inlertael
le souverain absolu de ses idées, latn l'ordre moaml
!e dernier juge de ses actions, das l'ordre socialà
ne reconnaître d'auutte autorité ie celle qu'en aua
directement élue, dans l'ordre matcril à vainers
les élémenîs et àt tirer d'eux pour tous, si on le
peut, la seule félicité réelle, tel est la prmramme
île lit puiscanco rationalisio et la charte qu'elle des-
tine au genre humain' Le succès n'e.st videm.
ment posible que par la destruction( de la puissance
catholique, qui professe des maximes ubolumerat
opposées.?

(A continuer.)

d'avance en elle le courage et le léchirieent.

IV.

< Le charme et l'habitude de ces sensations
religieues ne s'effacèrent jamais en e1ie. la
philosophie, qui deviîît bientôt sont cerI culte,
diisipa la fui, mals laisa survivre ces mpre,.
siols. Elle lie put nasister sans aluritl et sani
respect aux cérémonies du culte dont si raisn
avait répudié les nvières. Le sieiavele i'hoi.
mes faibles réunis pour adorer ci itiplorerle
père des liomnies touriiit sa pennée. .Ln ma.
sique l'enlevait at cie!. Elle sortait des temples
chrétiens plus heureuse et mîîei!!rite, taît les
souvenirs de l'enliine se reflètent et se prolun.
gent sur la vie la plus agitée.

i Ce goût passionit de l'infini et ce senti.
nient pieux de la nature continui-rent à l'enivrer
quand elle fut rentré chez son père. " La situs.

t lion le la maison paernele n'avait join,
dit-elle, le calme soiaiire du couvent. Ce.
pendant beaucoup d'air, un grand espace

" a'eflfraient encore du aut de notre demeure,
i près du Potit-Neut, à mon imagination rveil.
i se et romrncîtique. COmnbien de flis, de nia
Sfenètîre exp.osée au nord, j'ai contemplé avec
i émotion les vastes déserts du ciel, ta voûte
c superbe, azurée. splendidlenett dessinée, de-
" puis le levant blevîtire, loin derrière le Pont-

au-Chan;e, jusqu'auî courhînnt doré d'une
" lueur de poupre mourante derrière les arbres
" des Champs-Elysées etlles maisons de Chai!-

lut ! JOlne manquais pas d'employer ainsi
" quelques moments à la fin d'un beau jour ; eta souvent des lainies douces couaient délicieu-
Ssement de nes yeux, tandis que mon cour,
Sgeintlè d'un sentiment inexprimable, heureux
t de battre et reconnaissant d'exister, alliait i
Pêtre des êtres un lîntîrage pur et digne ls

"c li." Hliélas ! quand elle écrivait ces lignes,
elle ne voynit plus que dans son àne ce pîan si
rétréci du ciel de Paris, et le souvenir de ces
soirées resplendissantes n'éclairait que d'une
illusion fugitive les murs de son cachot.

(A1 coiinuer.)

Lt.THAntE. --- rUNÉRAILLS PRÉMA*rU-.
nfr:s.- Une jeune personne de Chantborigaud,
âgée de 18 ou 19 ans, était venue en visite
citez une fmnille habitant le lieu de Chalip, si-
tué ion loin de là. Elle avait giment soupé
avec tout le inonde et s'était couchée en psr-
faite santé, quand le matin, vert Eept heures, la
iaîtresse de la maisonne la voyant pas paraître,
omnia elle-morme s'astrer si par itaserd elle
n'était pas malade. Elle l'appelle, point de ré-
ponse ; elle l'appelle plus fort, point de réponse
encore. Effrayèe d'un felle silence, elle va
chercher une autre personne, mais vainement
on appela, on secoua la jeune fille ; elle ne ré-
.véla aucun signe de vie. Ln nouvelle de sa

.mort se répandit aussitôt dans le village et dnns
les environs ; le juge de paix fut appelé le soir,
à dix heures, pour constater le décès, et tout fut
prépar pour l'inhumation fixée au londenair.
-Mais voilà que ce lendemain, au moment ou
huit hommes arrivaient de Chamborigaud pour
porter le cadavre- réclamé par les parer., la
jeune fille s'agita et se montra pleinelle vie ; elle
venait de sortir d'un état de sommeil léthar-
gique.


